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Pas d'entente
entre l'Irlande et l'Angleterre.

Hier après midi , lundi , à Genève, les
travaux de la conférence du désarmement
onl repris, par une séance de la commis-
sion générale , laquelle esl composée —
rappelons-le — du premier délégué de
chacun des pays représentes.

On est d'avis ejue , au cours de cetle
deuxième session , on parviendra à fixer
les grandes lignes d'une convention de
réduction et de limitation des armements :
cette convention pourr ait alors être soumise
à l'assemblée de la Sociélé des nations , en
septembre.

C'esl .au cours d'une troisième réunion ,
l'automne prochain , que la convention
pourrait êlre achevée et si gnée. Puis , en
1933, interviendraient les ratifications.

Au moment où la conférence va ainsi
s'attaquer aux problèmes essentiels , il
convient de résumer les réactions qu 'a
provoquées le plan fi ançais. Sur l'adop-
tion de celui-ci, il n 'y a guère d'illu-
sion possible. M. Tardieu , le premier , l'a
montré : « Celte œuvre, a-t-il dit , en con-
cluan t , il est douteux que notre génération
ait le temps de l'achever. » Mais le
président du Conseil français a eu l'esprit
d'ajouter : « Les jeunes continueront. Nous,
les anciens, comment ons. »

Le plan Tardieu , c'est, on s'en souvient,
« la coopération de tous les Elats à l'or-
ganisation de la paix » , par la mise au
service de la Ligue de Genève, par les
différents Etats, de forces particul ières qui
composeraient une force -internationale.
C'est le plan Léon Bourgeois. De plus, le
plan préconise la solution des contin-
gents nationaux, en fixan t des cas con-
crets, pour chaque éventualité, pour chaque
théâtre d'opérations, hors d'Europe ou cn
Europe, comme effectifs et matériel des
forces terrestres , navales ct aériennes.

Tel quel, ce projet a suscité de nom-
breuses objections et oppositions. Au point
de vue politi que, les partisans du désar-
mement direc t (sans condition préalable de
sécurité) sont au premier rang des oppo-
sants. Les Anglais reprochent notamment à
ce projet de revenir à l'idée du blocus, in-
conciliable, pour l'Angleterre , avec la thèse
des Etats-Unis sur la liberté des mers. Les
Allemands et les Italiens ne veulent pas
d'un système qui est susceptible de porter
un coup sensible à leur politi que de 1' « éga-
lité des droits >. .. L'organisation d'une
armée internationale « pour faire la guerre
à la guerre » n'a pas eu, en général , une
bonne presse. On peut signaler cependant
l'évolution des Etals Scandinaves en faveui
de la création d'une telle force.

Au point de vue militaire, on a fait état
de la diffi culté de commandement que ,pré-
senlent les contingents internationaux ,
comme l'a prouvé — sans parler dc la
grande guerre — l'expédition de Chine de
1900. On a ajouté que l'armée de la Société
des nations pourrait êlre battue, comme
celle de la Confédération germanique qui ,
en 1866, fut vaincue par la Prusse, laquelle
se subordonna la Confédération . Pour évi-
ter un tel tlésastre, il faudrait que l'armée
dc la Ligue de Genève comptât au moins
deux millions d'hommes.

Un journal a fait remarquer que les pré-
cédentes expéditions internationales de 1897
(Crète), de 1900 (Chine) et de 1913 (Scutari)
avaienl été marquées par une « concordance
des intérêts des diverses puissartees » , que
ces cas étaient relativement simples, mais
que , lors de l'intervention de l'Entente en
1918, en Sibérie, « les différents contingents
songeaient surtout à se surveiller récipro-
quement ».

On a encore donné comme exemple la
guerre de Crimée (1854-1855), qui , suivant
le titre d'un livre du général Revel , montre
bien Le vice des coalitions .

« Quand plusieurs armées alliées se trou-
vent côte à côte, a écrit encore ce j ournal,
ayant  _ ag ir ensemble cn vue d' un objectif
commun , il y a d' abord une première caté-
gorie de difficulté s élcmeiilaires à vaincre,

qui résident dans les différences d organisa-
tion des armées, dans leur élat matériel et
moral, leur degré de préparation à la guerre ,
leur esprit guerrier, dans les modes d'exécu-
tion du service, ele. ».

On peut réduire ces difficultés ; on ne les
éliminera jamais entièrement.

Une deuxième série d'obslacles réside
dans l'organisation du commandement supé-
rieur interallié. Mais cette deuxième série, en
principe, n'existerait pas dans l'armée inter-
nationale de Genève , puisque le commandant
en chef de cette armée devrait être désigné
par le Conseil de la Société des nations.

La guerre a engager n est plus une guerre
de coalition dc nations , aux intérêts parti-
culiers et différents. Théoriquement , c'est
une guerre « idéale », sans objectifs natio-
naux , menée à l'unique fin d'abattre la
guerre par le renoncement à la lullc , le
recul ou la défaite cle l'agresseur.

• ±
La campagne élec torale qui esl actuelle-

ment en train , en France, en vue des élec-
tions des l(r el 8 mai, comprend deux sortes
de manifestations : à côté des multiples
réunions locales , il y a les grands discours-
programmes des chefs de partis ; tel , celui
de M. Tardieu , mercredi dernier , à Paris ;
tel, encore, celui de M". Blum, dimanche, a
Narbonne ; Ici , enfin , celui que M. Herriol
prononcera ce soir, mardi , à Lyon .

Dans le discours que le président du
Conseil français a prononcé mercredi der-
nier , à Paris , on s'attendait naturellement
à un jugement de M. Tardieu sur la
situation des partis et sur la rencontre de
la majorité avec l'opposition , au cours de
la campagne électorale.

On sait , en effe t , que les radicaux-
socialisles ct les socialisles , unis depuis la
fin de, 1928 dans l'opposition , se pré parent
à affronter la consultation électorale dans
une formation qui, sans être celle de 192-1,
n'en constitue pas moins une rénovation
du Cartel. L'alliance est conclue en prin-
cipe ; elle se fera ouvertement dans le
scrutin de, ballottage ; elle pourra , suivant
les résultats , se manifester au début , tout
au moins, de la prochaine législature.

L'autre jour , à Paris , on a beaucoup
remarqué combien M. Tardieu avait use
de prudence cn parlant des adversaires que
sa majorité rencontrera. Cer les, il s'est
montré catégorique à l'égard des socialisles ,
qu 'il condamne. Mais il a pris soin de ne
rien dire qui puisse accroître les divisions
entre républicains. Il a réservé l'avenir ou,
plus exactement, son avenir politique. On
peul , en effet , rester sceptique en ce qui
concerne la possibilité d'une concentration
qui associerait les modérés et les radicaux-
socialistes. Il y a bien le précédent de 1926,
mais il faudrait qu'il y eût aussi les circons-
tances exceptionnelles de cette époque
critique. En est-on très éloigné ? Pour ceux
qui en douteraient , signalons simplement
que, de statisti ques soigneusement établies,
il résulte qu 'il y a, en France, actuellement,
près d'un million de chômeurs complets.

. Ce soir mardi, à Lyon, M. Herriot répon-
dra , sans doute — mais, peul-être, de façon
fort évasive —. aux invites de M. Tardieu
et à celles de M. Blum.

Cette réponse ressemblera-l-elle à la
proclamation que les sénateurs radicaux
ont lancée, quelques heures après le dis-
cours Tardieu — riposte voulue ou coïnci-
dence — ? Celle proclamation se termine
comme suit : « Electeurs, vous enverrez
au Parlement des ré publicain s termes,
soucieux avant tout de l' intérêt public et
résolus à ne soutenir qu'un gouvernement
exempt dc toute compromission avec la
réaction. Une majorité de gauche, un gou-
vernement de gauche, à ce prix seulement
vous éviterez de nouvelles déceptions el
de nouveaux peins. »

Esl-ce assez net ?
Il faut relever encore que. en lançant

celle proclamation, .le groupe radical-socia-
lisle du Sénat donl un membre,
M. Mario Roustan, l'ait part ie du gouverne-

menl — a passe outre a 1 usage qui veut
que l'une des deux assemblées constituant
le Parlement ne se mêle pas directement
et publi quement des élections de l'autre,

_ *
Hier lundi , à Londres, à la Chambre des

communes, M. Thomas, ministre des
Dominions, a fait une déclaration au sujel
de la réponse adressée par le gouverne-
menl britanni que à la dernière noie irlan-
daise concernant le serment d'allégeance et
les annuités toncieres.

« Je ne tenterai pas de résumer cette
correspondance , a déclaré le ministre, mais
j e dirai simplement que, dans sa réponse à
M. de Valera , le gouvernement ang lais a
affirmé à nouveau , dans les termes les plus
nets , qu 'il s'en tenait absolument aux dis-
positions des traités. »

eltérieures sans rapport avec ïa .politi que •lu La Fédération îles coopératives neo-zelan-
taux de l'escompte de l'Institut d'émission daises de vente et le Magasin coopératif ang lais
français. Aussi a-t-on pu comparer la Banque décidèrent ide constituer une association, la
de l' rance à une maison élevée sur une colline , New-Zealand Produce Association », qui
dans une contrée inondée par les eaux ; le au ra i t  ses bureaux à Londres et qui inipor-

propriétai ie  de cetle maison , étant honorable- tarait ci. Angleterre les produits laitiers des

ment connu dans la région , voit arr iver  les coopératives agricoles néo-zélandaises. Le con-
seil de direction de celte•riverains dont les demeures sont menacées ou ™u ut Ul l t'ulu" ut; *-e,,c •>= >_ --union -v _ _ »

envahies par le.s eaux. Ces riverains lui  con- '0™^ de membres qui seraient désignés par

fient la garde de ce qu 'ils onl de précieux, se chacune des deux organisations ; alt. rnahve-

réservant la faculté de venir reprendre leurs ™ent . chaque année, le président serait choisi

trésors une fois l'inondation passée. P°rmi les «piAentanto de 1 un ou 1 au t re

C'est simplement là le icas de la France. d" ^'cs dcux -rouPes-
,. , . i i - , „i , • L insti tution ai commencé à f o n c t i o n n e r ,  ilOn lui ireproche don c à tort , en certains pavs, ,. . , , ,', ,
. . .  . , i • „ i ¦_ , - • ' v _ une dizaine d années, el elle a donne
d avoir organise un drainage de métal précieux, - , . .. . . .. . .. , . -,, ... . . - • i i , , p leine satisfaction aux intéresses. Les produit.
grâce a une poli t ique spéciale du taux de ; .,. , , _ . . .. , „ •n. _,. ' , , . , ,-, laitiers des coopératives neo-zelanidaises sont
l'escompte. Rien n est moins exact : la l' rance , ' . <..

¦
•.„• •„,. i' , , . , , . . , , , envoyas en Angleterre à la, « New Zealand

esl , avec les Etats-Unis, le pavs ou le taux  ., 7 , . °. . . ,
' . ., ' / _ , ,, Produce Association » qu i  est chargée de les

de l'escompte est e moins eleve. Pourtant 1 or , . . .  .... , * , ., . , .,-awinpiç ï , i i écouler ; elle les offre, tout  d abord , au Maga-
est allé s'entasser en France au rythme de . . . .... ._ _ ,_ . , ._ .._ _L .-> L au. - -_ .._*__=_ _¦_ . - sm cooperat,f anglais de gros , et ce que
300 millions par semaine à certains moments. (.eh

. 
n>achète point os| alo„s vemlu sur le

En réalité, les causes de l'afflux d'or en maiT ché britann_que, mais ce n'est qu'une
France doivent êlre cherchées dans la n a t u r e  ,lsse_ faib ,e f ,r a -l ion puisque le Magasin coopé-
même de la crise générale actuelle. Pendant _aUf a,b50irbe cn moyenne _e 80 pour cent de.s
que la France jouissait , en 1.30, et au début enV ois des coop érafeûrs agricoles néo-zélandais,
de 1931, de cetle prosp érité que jalousaient <;eu„-ci reçoivent le p lin-s souvent des avances
les autres nations , les cap italistes Irançais d<. fonds avall t l'expédition de leurs produi t s
s'efforçaient d' une par t  de rapatrier leurs el ceia constitue pour eux une aide d'aulanl
cap itaux circulan t à l'étranger , par le canal p - „s efficace qu'elle n'est pas onéreuse,
des banques anglaises et hollandaises. D'autre La . New Zealand Producé Association »
part , beaucoup de cap italistes étrangers, prélève une commission sur toules les ventes
effrayés par les défaillances bancaires (près qu 'elle opère. Ces commissions servent à
de 2000 en une année aux Etats-Unis), réali- payer ses dépenses, ainsi cpie celles de la
saient leurs avoirs en francs el les abri taient  Fédération coopérative de vente ; le solde

emploi actuel suf f i samment
transformaient peu à peu

lin de 1 année est pa rtage
les deux organisations.

France. 1 aute d restant  à la
tentent entrte
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Lor de la Banque de Fiance
ct la crise économique mondiale

La question de l' or est encore loin d'être
éteinte et le problème ne semble pas résolu ,
Il suscite chaque jou r tant  d'idées fausses
et laisse propager tan t  de légendes que de
nouvelles mises au point semblent toujours
opportunes. Le problème, on le sait, vienl de
l' existence de ce lameux stock métalli que dont
l'accumulation se poursuit dans les caves de
la Banque de France, stock dont le gonflement
suscite quelques jalousies, tandis que son
anémie n 'insp irerai t  qu'une confiance insuffi-
sante dans la valeur  des billets.

Cette augmenta t ion de l' encaisse-or de la
Banque de France remonte, en fait , à la crise
financière dc l ._ _ ; elle suivit, de 1927 à 1930,
un rythme lent puis , au cours de ces derniers
dix-hui t  mois , elle prit  tout à coup une allure
accélérée. Or , comme un tel accroissement
coïncidait juslemenl avec la crise mondiale ,
une partie de ' l ' op inion étrangère ne manqua
pas d'établir un rapprochement entre les deux
p hénomènes ; on allait même jusqu'à considérer
l'or français  comme une des causes princi pales
de la crise, el l 'on en vint très sérieusement
à discuter  l'opportunité de ré pa r t i r  le précieux
métal entre .les pays epi i en sont momenta-
nément démunis. S' il fallait même en croire
un des derniers numéros de l 'Economiste , « h»
crise ac tue l le  ne serait due ni à la surpro-
duction , ni à la consommation , elle résu l t e ra i t
de la hausse de l 'or » . 11 ne f a u d r a i t  donc
pas dire que l'Amérique et l 'Europe ont t rop
produi t  ou qu 'on achète moins : c'est simple-
ment le métal jaune servant à la venle ou à
l'achat qui s'est raréfié. Peut-être n'est-il pas
inutile d'examiner de p lus près ce p hénomène
monétaire et d 'en préciser le sens.

On sait que l'encaisse métallique de la
Banque a pour objet de servir de garant ie  aux
billets. La loi de stabilisation du 25 juin 1928,
en déclarant  que le f r a n c  légal est consti tué
par  65 mil l i grammes h d'or au titre de
900 millièmes, a consacré le système cle

l'étalon d'or, système dont la valeur semblail
jusqu 'à ces derniers temps ne t a i r e  aucun

demie, et qu'on remet en question au jou rd 'hu i .

Ajoutons , d' au t re  part, cpie la même loi de
1928 a fixé à 35 . _ le montan t  de la couver-
We » , c'est-à-dire la proportion entre  l 'encaisse

et le to t a l  des engagements à vue. Cela permet
à la Banque d'émettre des billets et de faire
du crédit pour environ t rois  l'ois le montant
de son encaisse.

Dans l 'état de choses ac tue l , un lranc-or,
déposé dans les caves de la Banepi e, est géné-
rateur  de Irois I rahC. -crédit , et inversemen t

tout retrai t  d'or rédui t  du t r i p le le pouvoir
de crédit de la Banepie. Au 30 décembre 1931,

l'encaisse était ele 08 milliards environ, pour
11-1 mil l iards  d'engagements à vue. Pour ces
114 mil l iards , une couverture légale cle 35 %¦

soit de 40 mill iards eût été suffisante . La diffé -
rence entre la couverture réelle (68 mil l iards) ,

et la couver tu re  exigée (40 mi l l ia rds) ,  soit

29 mill iards , permet donc- un crédit possible
de trois l'ois 29 mill iards , soil près de 90 mil-

liards. Aussi appelle-t-on potentiel de crédit »

là différence entre la couverture légale et la

couverture réelle ; on voit combien des retraits

de l'encaisse-or précip iteraient la chu te  cle ce

potentiel, en înu l l ip li'int automatiquement par

trois  le montant des somme * retirées.
La valeur  ele- l'encaisse-or est , aujourd'hui ,

disions-nous , cle 68 milliards. Or , ces 68 mil-

liards représentent 13 milliards d'avant-guerre

il er. résul te  cpie l' encaisse , qui était cle

7 mi l l ia rds  environ,  en 1914, a augmenté, loule

proportion gardée, de 50 %¦ Là-dessus, le

monde a l ' i l lus ion ,  en ce moment, que lu

France est dé ten t r ice  dé f in i t i ve  d un énorme

Stock d' or ! Rien n 'est moins p rouvé  pour-

tant , car une  for te  part  de ce stock appartient

à eles é t rangers  qui ont cherché momen

tanément une place de sécurité, et cet oi

déposé ainsi  à vue, p eut ,  d' un jour à l' autre ,

être appelé à repasser la frontière. Sur cel

or é tr a n g e r , la Banque n'a aucune  prise *. son

flux cl son reflux soul soumis ù des influences
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En France, il y a des tentat ives de ce genre .
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 ̂
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sur une entreprise de ce genre, mais autre- 

h. % dp Uli r,metm.
men. importante que toutes celles qu. se sont 
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produites jusqu 'ici en France. Il s agit de 
l'entente intervenue , il v a déjà une dizaine ~**~

d' années , entre, le « Magasin coopératif anglais NOUVELLES DIVERSES
de gros > et lai < Fédération des coopératives ' __

_
de vente de produits agricoles de la Nouvelle-

Zélande ,. Un .récent rapport , présenté au M. Grandi, ni.n.slre des affaires étrangères

Comité international des relations intereoop é- d' I ta l ie , a eu . hier lundi un long entretien

raitiv.es, dont le siège est à Genève , sous la avec M. Mussolini , auquel  il a ta i t  un rappor t
,• _ • __ ,i- \„ m ____« nou s rens. i-n. sur la conférence de Londres , pas il esl
direction cle M. Albert  Thomas, nous renseigne sur ia come.e .n .  _ i _-_

très exactement sur les origines , le fonctionne- part i pour Genève,

menl et l.s progrès actuels 0e cette impor-  - Le maréchal Pilsoudsk.

tante initiative économique et sociale. Nous est arrivé à Constantinople

allons mettre à profit cette intéressante doctt- Pologne par Bucarest,

menta t ion .  ~ Le Priûce NiColaS de. _ . Le orifice Nicolas de Roumanie,  frère
mentat ion.  • , ,

du roi Carol , a obtenu du souverain an congé-

Des relations régulières onl été établies entre tel. six mois ; il se rendra probablement à Paris.

les coopératives de consommation en Angle- — Pour les élections à la diète de Même!,

terre et les coopératives agricoles de vente vingt-cinq listes onl été présenlées. comprenant

de Nouvelle-Zélande, à la suite d'une vis i te  400 candidats.

faite en Nouvelle-Zélande , en 1920. par une — L'Hindou Bidhanchandra , iparhsan de ln

délégation du Magasin  coopératif anglais désobéissance civile , a élé réélu maire de
. ' Ca lcu t t a .  . , .. . : .. . ,de gros, — .___ ___ ___ »-_,

avril.
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Eruption de volcans
et tremblement de terre en Argentine

et au Chili

Buenos-A yres , 11 avril.
Vue abondante pluie de cendres est tombée

sur Buenos-A yres. Ge phénomène, qui n'avait
jamais été constaté ici et qui a surpris la
population, provient de l 'éruption de volcans
de la Cordillère des Andes. La circulation des
trains est enlravée. A Montevideo (Uruguay ) ,
il pleut des cendres depuis dix heures.

Buenos-A yres , 1 / avril.
De violents tremblements de terre ont

alarmé, la population des villes de Mendoza ,
de San-Rafael et des campagnes du sud.
Le volcan Deseabezado, de . 4..00 m. de hau-
teur , situé, à la frontière du Chili et de
l'Argentine et qui élait considéré comme éteint
depuis longtemps , est entré en .éruption avec
jets de lave , de sable el de p ierres. Depuis
le village , dç Mahirgue . on voit des Gammes
sur la Cordillère. La (population effray ée
s'enfuit . Ou 'j cruint eju 'il n 'y ait des victimes ,
bien que la région soit peu peuplée. Les
décharges électriques gênent les communica-
tions télégraphiques. Selon des nouvelles
reeues de Chosmalal , où l 'on a entendu dc
feules explosion s souterra ines , le volcan Du-
înuvo seraiti aussi entré en éruption.

Santiago-du-C.lul i, 12 avril.
Le gigantesque volcan Tinguini. ica et un

certain nombre "de formations volcaniques
secondaires dte la chaîne centrale des Cordil-
lères des Andes émettent des colonnes de
cendre et de fumée qui s'étendent au-dessus
de la région. Dans la campagne, les fermiers
rassemblent en hâte leurs troupeaux pou r les
mettre en lieu sûr. De fréquentes secousses
sismiques, accompagnée s de décharges électri-
ques , ébranlent les faubourgs de Santiago ,
terr if iant  les habitants.

A QuUotta , les villageois se sont massés
sur la place (publi que refusant de regagner
leurs demeures.

Dans plusieurs villes de l'Argentine, le ciel
est totalement chargé de cendres à tel point
qu'il a fallu ckdairer les rues pour permettre
le fonctionnement normal des services publics.
A Trenquell aquen , les maisons de commerce
n 'ont pas ouvert en raison de l'obscurité.

La région affecte'., par le catacl ysme s'étend
sur plus dé 640 kilomètres de largeur el
1120 kilomètres de longueur. Les autorités
chiliennes ont envoyé des observateurs en
automobiles et en avion pour suivre les
phases du phénomène.

L'élection allemande
Berlin , I l  avril.

Le président Hindenburg a publié une procla-
mation où il dit : *

, 'Je ' jure " que je continuerai à servir avec
toutes nies forces ma patrie et le peuplé
allemand el j 'accepte ma réélection . Je conti-
nue.rai à remp lir mes fonctions en tout e impar-
t ia l i té  tt en toute , justice, afin de permettre
à la patrie d'acquérir la libert é et l égalité de
trailement à l'extérieur et la concorde el le
succès à l 'intérieur du pays. A tous les Alle-
mands , à ceux qui m 'ont élu comme à ceux
qui lie m'ont pas donné leur voix , j 'adresse
toutefois l' avertissement suivant : cessez vos
querelle- et serrez les rangs. De même qu 'il
y a sept ans , j'invite le peup le allemand a
c ollaborer. Ce n 'est que par l' union ejue nous
serons assez forts pour forge r notre destin. En
avant , dans l'union , avec Dieu. — Hind enburg.

tle chancelier Briining a , conformément ù
la tradition , offert au président du Reich la
démission du cabinet. Le chef de l'Elat a prié
le chancelier de conserver ses fonction s.

La conférence du désarmement

A Genève , hier lundi , après midi , la confé-
rence pour la l imitat ion el la réductio n des
armements a repris ses travaux en commission
générale , sous la présidence de M. Arthur
Henderson.

L'événement de la séa nce a été le dépôt ,

par M. Gibson , délégué américain , d une pro-
position qui tend à abolir certaines catégories
d'armements offensifs à l'effet d'augmenter la
sécurité générale. La propo sition américaine
vise surtout  les armes agressive s terrestres ,
telles que les vhars d' assaut , l' artillerie lourde
et mobile et les gaz. (Les Américains , parta-
geant désoi -nais la suprématie navale avec
l 'Ang leterre , ne s'occu pent , comme on voit , que
des armements terrestres.)

I.a proposition ' invite la commission terrestre
à établir un plan pour le déclassement des
chars d'assaut et des canons mobiles d'un ca-
l ibre supérieu r à 155 mm. et pou r 1 interdic-
tion de l'emp loi des gaz dans la guerre .

Cette proposition a été ; appuy ée par plusieurs
délégués, dont M. Motta. Il a été décidé de la
renvoyer au bureau qui l'examinera et déci-
dera de la pro cédure à suivre.

* * *
M. Gibson , chef de la délégation américaine ,

répondant à une question posée par des jour-
nalistes relativement à l ' in sti tution d'un con-
trôle internation al du désarmement , a déc laré
qu 'il ne pourrait ) pas l'appuyer parce qu 'une
institution semblable ne répondait pas au sen-
t iment  du peuple améri cain.

^ARRESTATION DE M
me 

HANAU
Paris . 12 avril.

\l m* Hanau ayant déclaré que le document
qu 'elle fit publier dans son journal Foi ces
n 'avait pas été volé et se trouvait toujour s
dans le bureau , du ministre des finances , des
recherches ont été entreprise s, mais elles de-
meurèrent infructueuses.

Le juge d 'instruction et un commissaire Ae.

A la mémoire d'Aristide Briand

Varsovie , 12 avril.
Une cérémonie commémorât ive en l'hon-

neur d 'Aristid e Briand a eu lieu hier lundi ,
11 avril. Des discours onl été. prononcés par
M. Beck , sous-secrétaire d'Etal aux affaires
étrangères , par M. Yves Le Trocquer , ancien
ministre français , qui est venu spécialement à
Varsovie pour assister à cette cérémonie , par
M. Laroche , ambassadeur de France , et par
M. Alexandre Lednicki , président de la section
polonaise des . Amitiés internationales ».

Incident polqno-allemand

Varsovie, 11 avril.
La presse attaque le commissaire électoral

allemand d'Oppeln , en Haute-Silésie allemande ,
qui a exigé la présentation de, la liste polo-
naise contenant le nom des électeurs, en
langue allemande , contrairement à la conven-
tion die Genève sur les droits des minorités .

En FiulsuiLcle

Helsingfors , 12 avril.
Des in format ions de source privée font

prévoir la volonté de, démission du cabine!
en raison de 1 attitude, , défavorable prise par
la majorité du . gouvernement à l'égard des
agriculteurs touchés par la crise et qui deman-
dent un moratoire partiel pour les délies
agricoles.

La rébellion dans l'Equateur

Santiago (Chili), 11 -avril.
(Havas. )  — On mande de Guyaquil  que k

gouvernement de l 'Equateur domine mainte
liant la si tuation. Le chef du mouvement dc
révolution , Mendoza , se trouve à bord d'un
navire  cle guerre , qui est tenu en respect par
les forces gouvernem entales . La reddition de
Mendoza est imminente.

police se sonl rendus , hier soir lundi , au minis-
tère des finances pour procéder à des véri fi-
cations relatives au vol de document qui a
été commis dans le cabinet du ministre.

LA QUESTION DE MEMEL
La Haye , 12 -avril.

Les gouvernements de Grande-Bretagne, de
Fiance , d'Italie et du Japon ont charge 1- leurs
représentants à La Haye de soumettre la
question du confli t  de Memel à la Cour per-
manente de jus t i ce  internatio nale. Ils l'ont lai t
sous la forme d' une plainte conlre le gouver-
nemenl lithuanien , basée sur l'article 17 de la
convention ele Memel conclue le « mai 1924 à
Paris , enlre les cinq gouvernements. Dans leur
p lainte , les quatre gouvernements citent la
destitution du président du directoire de
Memel, M. Bœtcher , spn remplacement par
M. Simaitis et la dissolution de la Diète de
tyeniel.

Ils l'ont valoir que des divergences se sonl
élevées sur la ejueslion de savoir si ces faits
sont conformes au slalut de Memel joi nt , à la
convention. Gomme ces divergences n 'ont pu
être tranchées ni par l'intervention du conseil
de la Sociélé eles nations ni par le.s négocia-
tions entre les cinq puissances , la Cour est
priée de répondre aux six questions posées par
les quatre puissances.

—__É-W— " 

L'attentat contre M. Luther
Les recherches faites par la police au sujet

de l'attentat contre M. Luther , surtout en
ce epii concerne les deux auteurs Rosen et
Kertscher , sont terminées. Il ressort de l'en-
quête que ces deux individus ont ag i seuls.
Ils seront conduits cet après-midi devant
le juge d'instruction à la préfecture de police
de Berlin.

M. . LUTHER

LES II.C.DEIHTS DE VIENNE

Vienne (Isère), 11 avril.
A k suite des incidents enlre la police el

les grévistes , 10 arrestations ont été main-
tenues. Le maire aj été» dessaisi de ses pou-
voirs de police. Le préfet a pris un arrêté
réglementant la circulation , le.s rassemble-
ments e\ la fermet ure des débits de boissons

CONGRÈS INTERNATIONAL
DES ÉTUDIANTS CATHOLIQUES

Bruxelles , 12 avril.
Au cours de la séance que le congrès inter-

national des étudiants catholi ques a tenue ,
hier matin lundi. M. Pajewski (Pologne) a
parlé en faveur dkl rapprochement des peup les
et du désarmement. Un autre délc'gué polo-
nais , M. Ruskoiwski , a émis des doutes quant
à l'efficacité de la Société des nations el s'esl
montre , hostile à la création d 'une armée
internationale.

CHINE ET JAPON
Tokio , 11 avril. .

En raison de l' amélioration de la si tuation ,
le ministre de la marine a décidé de rappele r
les fusiliers-marins envoyés à Changhaï , au
début des hostilités. Le premier détachement
s'est embarqué.

Tokio , 12 avril.
On mande de source japonaise de Changhaï

que lu séance de la conférence d'armistice ,
prévue pour aujourd huj, mardi , a été ajour-
née. On croit généralement que le.s dernières
instructions du gouvernement de Nankin
étaient bien parvenues à la délégation chinoise ,
mais qu'elles étaien t de telle nature que le
ministre de Granele-Bretagne dut demander
aux délégués chinoi s d'y apporter des modi-
fications A la suile de quoi la délégalion
chinoise aurait demandé de nouvelles instruc-
tions à Nankin.

Nouvelles religieuses
L'Œuvre de la Propagation de la foi
Comme nous l'avons annoncé , le Pape a

reçu en audience le conseil sup érieur de
l'Œuvre de la Propagation de la foi el de
l'Œuvre de Saint-Pierre Apôtre pour le clergé
indigène. On a constaté avec plaisir que , malgré
la crise économique, les ressources de l'Œuvre
n'ont pas diminué autant qu 'on pouvait lc
craindre. Elles onl baissé, l'année dernière , du
15 à 20 %. Les Etats-Unis ont fourni à eux
seuls un million 100,000 dollars , en diminution
de 20 % sur l'année précédente.

L'Œuvre de Saint-Pierre pour la formation
du clergé indigène marque des progrès ré-
jouissants . Les séminaristes indigènes sont au
nombre de 15,000, cn augmentation de 3000
sur les années précédentes. Le cardinal v ni
Rossum a déclaré enis la proport ion des con -
versions dans les missions confiées au clergé
indigène , est de 14 ,6 % , tandis qu 'elle n 'est
que de 13,5 % dans les missions dirigées par
des prêtres ou reli gieux étrangers.

En 1026, Pie XI nommait et consacrait les
six premiers évêques chinois ; en 1920, ils
étaient au nombre de huit , en 1030 de 12 , en
1032 de 15.

On va ouvrir de nouveaux séminaires pour
former des clergés indigènes. L'Indo-Chine aura
un grand séminaire à Hanoï , le Congo en aura
quatre , l'Inde deux , lu Chine el le Japon troi s
qui sont déjà en construction. Ce sont là de
belles perspectives pour l'avenir des missions
catholiques et la propagation de la foi dans
le monde entier.

Mise a l'Index
La Congrégation du Saint-Ofifice a mis à

l'Index l' ouvrage suivant :
Félix Sartiaux. J osep h Tunnel , ' prêtre , histo-

rien des doqmes. Rieder , éditeur , Paris.
Conversion

L'Agence catholique internatio nale de presse
(Kipa) annonce cpie , le mardi de Pâques , à
Einsiedeln , le professeur de p hilosop hie reli-
gieuse prolestant Oscar Bauhofer a été reçu
dans l'Eglise calholi epie.

Le professeur Bauho fe r a collaboré au
mouvement cle Stockholm pour l'union des
Eglises.

Nouvelles f inancières
Krach de banques françaises

A Paris , la Sociélé française de banepie pour
l'étranger , au cap ital de 5 million s , a été mise
en fail l i te 1. *

La Banepie pari sienne privée, au cap ital dc
20 millions , rue de la Chaussée d'Antin , ne
pouvant p lus faire face à ses échéances , a
également dé-posé son bilan.

La Banque par isienne privée ou banepie
Saint-Phalle a été entraînée dans la débâcle
de Kreuger el Toll.

La banque en ejueslïo 'n est une dépendance*
d'une société holding de' Montréal (Canada) , la
Saint-Phalle Corporation; epii a des succur-
sales à Paris , à New-Yor k , à Londres, à
Bruxelles et à Zurich. Kreuge r pénétra dans
la Saint-Phalle Corporation par une souscri p-
tion d'actions , de 2 millions et demi de dollars,
afin dé s'en servir pour lé placement de ses
emprunts et l'émission * ses actions .

On dit que la filiale de Zurich ne sera pas
touche* par le krach ,<le Paris.

Pour la langue f rançaise
Parmi les mois à la mode dont les snobs

de l'éloquence et du sty le ne sauraient se
passer , il y a le parti cipe passé conjugué :
« Les efforts  conjugué s de la famille el de
lié-cole sont précieux <en éducation... L'action
conjuguée des |mitrail_euses, de l' artillerie el
des tanks brisèrent l 'offensi ve de l' ennemi. »

A la p lace de ce prétentieux conjugue , em-
ployez les mois réuni , combiné , el vous direz
exactement ce epi ' il faudra.

Le mol. conjugué n 'esl pas français dans
le sens ci-dessus ; il ne l' est que dans les
expressions : verbe conjugué , temps conjugués
(grammaire) ; feuilles conjuguées (botanique) :
machines conjuguées (mécani que) ; mé daille
conjuguée (numismatique) : foyers conjugués ,
miroirs conjugués (physique).

Confédération
Les élections thurgoviennes

Dimanche ont eu lieu les élections au Grand
Conseil de Thurgovie. Le Grand Conseil comple
146 membres. Le parti radical a obt enu
81 sièges ; il en a gagné f>. Les socialisles en
onl obtenu 30 ; ils en ont gagné 4. Le parli
catholique populaire obtient 28 sièges ; gain , 1.
Le.s chrétiens-soc iaux conservent leurs deux
représentants. Les démocrates qui , jusqu 'ici ,
avaient 10 sièges dans cinc[ arrondissements ,
n 'avaient présenté des candidats sur leur
propre lisle que dans l' arrondissement d'Arbon
oi'i ils avaient jusqu 'ici 4 élus. Ils n 'ont obtenu
que 3 sièges. Le parti  évang éli que , qui par-
tici pait pour la premiè re fois aux élections , a
obtenu un siège dans l' arrondissement de
Miinchwilen. Dans . l ' arrondissement de Kreu z-
lingen , la liste dissid ente epi i , jusqu 'à présent ,
détenait deux sièges, cn a perdu un , gagné
par les radicaux.

POLITIQUE SGHWYTZOISE

L'assemblée de délégués du parti conserva-
teur du canton de Schwytz a décidé de porter
à nouveau au Conseil d'Elat ses mandataires
actuels : MM. von Weber , Bœsch , Beltscbarl et
Theiler , et comme nouveau candidat M. Schwan-
der , ancien conseiller national , destiné à rem-
placer le landamniann Ziltener , décédé. Enfin ,
M. Outry, d'Einsiedeln , a été confirmé dans les
fonctions de président du parti.

Les radicaux argoviens
vont célébrer le colonel Kunzli

Le comité central du parti radical argovien
a décidé d'organiser une fête populaire le
20 juin , à Aarau , pour le centième anniver-
saire du colonel Arnold Kunzli .  (On sait quel
rôle il joua au Tessin , en 1890, en qualité dc
commandant des troupes fédérales.)

LA « VALLENSIS »

On nous écrit :
La Vallensis , société de.s Etudiants suisses ,

qui réunit les trois sections des collèges ele
Saint-Maurice , Sion et Brigue , a fixé sa fêle
annuelle au 21 avril , à Châble. Tous les amis
de 1 Aga unia, de la Bhodania et de la Brigensis
se rendront nombreux dans le v _4 enchanteur
de Bagnes fraterniser avec leurs cadets de la
Vallensis. C'est une journée qui promet et
les membres honoraire s seront fiers d'arborer
ruban tricolore el casquette.

Les scouts valaisans
On nous écrit :
L'assemblée des délégués des sections valai-

sannes d'éclaireurs s'est tenue , dimanche après
midi , à l'hôtel de. la Planta , à Sion. Présidée
par M. le dépulé Hsegler, président cantonal
cet te réunion fu t  des plus fréquentées. Après
les rapports présidentiels et d ' inst ruction , il
fut  procédé à la nomination du nouveau eomile.
M. Ha_gler ayant décliné une réélection , c'est
M. Emile Brunner , caissier d'Etat, epii fu i
désigné à la présidence cantonale ; M. Alfred
Dclavy, préposé à l'économat de l 'Etal , fu t
confirmé dans ses fonctions de secrétaire-
caissier de la Fédération et M. Alberl Exquis ,
comme instructeur cantonal.

Au cours de l' année 1031, quatre nouvelles
sections se sont fondées à Martigny , Vionnaz ,
Viège et Sierre. Les eclaireurs valaisans par ti-
ci peront au camp national de Genève , qui aura
lieu l'été prochain.

M. Haîgler, en raison des services rendus ,
a été nommé préside nt d'honneur.

____ -_ .FA_ _ A_ .eE

Plus de 1400 brod eurs saint-gallois se sont
annoncés pour bénéf icier du legs Sturzenegger
ele 200 ,000 fr . en faveur des brodeurs âgés et
sans travail.

Voici une nouvelle qui va chagriner les
poêles. Jusqu 'à présent , les papillons avaient
été considérés comme des bestioles inoffensives,
gracieuses , et , pour tout dire..., poéti ques. Or ,
un professeur de l'université de Harvard (Etats-
Unis) vient de découvri r des papillons veni-
meux. C'est «m cours d'un voyage dans le
Haut-Paraguay que le savant enlomolog isle
aurait rencontré une espèce dc papillons qui
p iquent comme de vulgaires mousti ques.

A qui se fier , si les pap illons ne butinent
plus les corolles parfumées , mais se repaissent
du sang des promeneurs égaras dans la cam-
pagne ? Par quoi les compositeurs de roman-
ces vont-ils remp lacer le léger papillon ?

LE JAMBON NATIONAL ANGLAIS

La presse londonienne annonce épie le gou-
vernement britannique se propose de stimule!
l ' industrie du jambon ang lais en créant un type
de cochon.

tel est le nouvel objectit de la politi que
agricole britannique.

Aussi le ministre de l 'agricultur e vient-il de
demander aux syndicats d 'eHiweiirs de porcs
de lui faire connaître les qualités que devra
réunir le cochon idéal.

MOT DE U FIN

A Paris , assis dans le fauteuil du dentiste, un
jeune employé livrait ) sa bouche aux soins ele
l 'homme de l' art. Tout à coup, celui-ci demande :

— De eiuel côlé mangez-vous ?
— Du côté de la place de la République !

ré p lique le patient , qui , après avoir réfléchi
quelques secondes , ajoute :

— Mais qu 'est-ce que cela peut bien vous
fa i re '.'

LA VIE ÉCONOMIQUE

La consommation de la viande en Suisse
La consommation de la viande en Suisse a

augmenté en 1031 de 561 grammes par lête
de population. Elle s'est élevée à 40,88 kilos
(40 ,32 kilos en 1030) . On a abattu 3255 pièces
de bétail et d' animaux d'abattage de moins
qu 'en 1030. En revanche , le.s animaux , à
l 'exception des pores , étaient tous d' un poids
supérieur. On a abattu 21 ,000 vaches de moins
qu'en 1030, 16,000 veaux de moins et 16,000
moulons de moins également. En revanche , on
a tué 53,000 porcs de plus que l'année précé-
dente. 1,320 ,333 pièces de bétail indigène ont
élé abattues , soit une soixantaine de mille de
plus qu'en 1030. En , revanche , le lolal des
pièces de bétail provenant de l'étranger ,
abattues en Suisse , se sont élevées à 65,832,
soit 62.614 pièc es ele moins qu 'en 1030.

Importations ct expor tations
Le premier trimestre de cette année accuse ,

comparativement à l' année précédente , une
diminution des importations de , 76 millions et
des exportations de 131 millions. Les importa-
tions se» sont élevées à 471 millions et les
exportations à 231 millions. Le solde en faveur
de l'étranger est donc de 240 millions , contre
185 mil l ions  l' année dernière.

Antomobilisme
Vers une t ransformat ion

des formes de currosserie ?
Au cours d'une réunion de la Sociélé des

ingénieurs de l'automobile des Etats-Unis ,
M. Ledwinka a l'ait une. communication dans
laquelle il a esquissé quel ques antici pations sur
l 'évolut ion et la transformation de.s formes
des carrosseries de voitures.

D'après ce technicien, la voiture de l'avenir
sera spécialement étudiée , son profil judicieu-
sement dessiné, pour offrir le minimum de
résistance à l'avancement. L'arrière serait donc
profilé . Le châssis surbaissé pèserait moins
(]ue les voilures laictuclles, aurait des roues
indé pendantes , consommerait la moitié seule-
ment de carburant.

La voiture actuell e (américaine , s'entend) est
trop lourde , sa carrosserie est trop haute c!
elle coûte trop cher d'entretien , déclare le tech-
nicien d'outre-Atlantique.

La carrosserie profilée ne constituera pas
une innovation. Il y _ quelques années, des
maisons allemandes (Rumpler , en particulier)
construisirent de.s carrosseries de ce genre , .avec
moteur à l' arrière , epii ne firent rien d 'extra-
ordinaire et furent abandonnées par la suite.

Le grand-prix d'Italie
Le règlement de celte épreuve , qui aura lieu

le 5 juin , vient de paraître. La course aura lieu
sur la p iste de 10 km . de l'autodrome de
Monza , près de Milan. Durée : 5 heures. Cha-
epie conducteur inscrit pourra dési gner un sup-
pléant. Outre le classement général , il sera fait
un classement sépaoré pour les voitures de
1500 cm3.

La concurrence va reprendre en Amérique
On annonce d'Amérique que , dans un aivenir

1res rapproché , les différentes marques qui
avaienl conclu un accord sur l'app lication des
prix de vente des voilures vont reprendre leur
liberté! et epi'il s'ensuivra vraisemblablement
une lutte de prix qui pourrait être fatale à
plus d'un concurrent.

Les marques disparues . ,
L'an dernier , on a essayé de dresser, pour

la France, une statisti que des .marques d'auto-
mobiles disparues depuis les débuts des loco-
motions mécaniques. L'auteur de ce travail
trouva 200 marques disparues, approchant la
réalité du plus près possible, négligeant cer-
taines marques locales, à l'existence éphémère.

Pou r l 'Améri que, semblable travail vient
d'être établi. Son auteur assure que plus dc
000 marques d'automobiles ont vu le jour
outre-Atlanti que depuis l'année 1007 jusqu 'à
l'année 1031.

II resterait actuellement 36 marques , repré-
sentées par 21 /constructeurs. Les • marques
disparues sont donc très nombreuses et cela
donne à penser de l'âpreté de la lutte . 11 faul
ajouter cpie, dans cc nombre , epi i apparaît
élevé , ont été incorporées des .marques à la
production peu élevée et à la durée limitée.

€chos de p artout
ON NE PRÊTE QU'AUX RICHES

Un milliardaire américain , rétabli d 'une
gri ppe , assistait à une réception.

— Comment allez-vous ? Ne vous ressentez-
vous p lus de celte récente maladie ? lui de-
manda un di p lomate européen.

— Je n 'y pense p lus , répondit le richissime
personnage , dont la verte vieillesse est juste-
ment célèbre. D'ailleurs , j' ai uni princi pe : il
ne faut , dans la vie , garder que des souvenirs
agréables el oublier les autres.

Puis , après une pause :
— La formule n 'est pas de moi , d'ailleurs,

.le l' ai empruntée  à Victor Hugo.
— C'est bien la première fois, dil le di p lo-

mate , cpie je vois un poète pr êter à un
milliardaire.
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FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Fermiers et policiers

Au cours d' opérations de justice pri s de
Penjaluca (Yougoslavie!, un confli t  a éclaté
entre les fermiers et les autorités.  Deux fermiers
ont été tués. Le maire du village et son adjoint
ains i  épie deux gendarmes ont  été blessés.

Les accidents de la route

L'aviateur D et roy. it a été arrêté à Nice
pour avoir tué un passant , tandis qu 'il p ilotait
une voi ture  sur la Promenade des Anglais .
Mais il a été remis plus tard en liberté.

Le rapt du fils de Lindbergh

L' arrestation cl un individu dangereux , qu on
dit appartenir  à l'organisation d'Al Capone.
op érée à l'occasion de l'enlèvement du fils cle

Lindbergh , fait ,  croi re de nouveau à let police
cpie le trop fameux contrebandier  esl l ' ins t i -

gateur du forfa i t .

Un banquier véreux

A Paris , M. Edouard Ardoin .  banquier ,

directeur du Crédit du Centre , établissement

ayant une succursale à Nevers , s'est constitué

prisonnier hier après midi lundi. Une instruc-
tion avait  été ouverte contre lui pour abus de

confiance. Le montant des détournements a
élé évalué à un million de francs.

Une automobile dans un canal

Hier lundi , au Caire , une automobile est

tombée dans un canal. Les cinq personnes epi i
se trouvaient dans la voiture ont été noyées.

Une réunion électorale qui finit mal

Au cours d'une réunion électorale à Came,

près de Bayonne (Basses-Pyrénées) , le plan-

cher de la salle du premier étage où se tenait

la réunion s'esl effondré , entraînant une

trentaine de personnes dans le vide. Il n y a

eu toutefois aucun blessé grave.

SUISSE
Une automobile en feu

On nous écrit :
L'autre soir , un automobiliste de Pont de

la Morge, près Sion , M. Albert Varone , dépo-

sitaire postal, venait de faire le plein d'essence

à Vétroz et se met ta i t  en route pou r renlrer a

bi maison, Soudain , une gerbe, de feu s'éleva

du moteur de sa machine, puis les flammes

se réparudiirent sur lout son véhicule. M. Varone

n'eut épie le temps de sauter à terre ; il fu i

assez grièvement brûlé aux mains et au visage

en voulant sauver divers objets.

Bagarre sanglante

A Zurich , Mer lundi, dans une pension, une

querelle éclata entre cinq Italiens et divers

autres pensionnaires. Les cinq Italiens ayant

élé expulsés, la querelle se poursuivit  sur la

rue. Des passants s'en mêlèrent. Deux de
ceux-ci furent blessés, l'un à la cuisse et à

la main , l'autre à un bras.
Les cinq Italiens ont élé arrêtés. Tous

venaient de France el aucun n'était en posses-
sion des pap iers nécessaires.

Chute mortelle

A Genèv e, dimanche soir, un berger bernois,

Johann Hofer , a fait une chute de 30 mètres

au bas de.s moraines avoi sinan. le Pont Butin
et s'est fracassé le crâne. La victime a dû

s'égarer en rentrant à son domicile.

Accidents dc la circulation

M. Schneider rentrait, hier lundi, à motocy-

clette à Genève avec sa femme assise sur lc

siège arrière , lorsque, près d'Aiinemasse , la roue

arrière dte la machine se dérégla. __ mo Angèlc
Schneider fut projetée avec violence sur le

sol. Transportée à l'hôp ital de Saint-Julien ,

elle y succomba. Elle était figée de vingt-
huit ans.

* * *
Près de Stans, dans la nuit de dimanche à

hier lundi, un cycliste, M. Gabriel , d'Ennet-

bûrgen, député au Grand Conseil , a été ren-

versé par une automobile et tué sur le" coup.
« * »

On nous écrit de Sion :

Un pénible accident vient de mettre cn émoi

la population de Vétroz. Trois personnes étaient

assises sur un banc , devant le café des Dia-

blerels, lorsque, soudain , une camionnette se

précipita sur elles. La violence du choc fut

telle que Mme Catherine Sauthier, âgée de
soixante-dix-sept ans, eut une fracture de la

jambe droite et que M. Armand Pap illoud eut

une jambe brisée. Les deux blessés furent

aussitôt transportés à la clinique Germanier,

à Sion.
L'état dé Mme Sauthier n'est pas sans ins-

pirer de vives inquiétudes.
Le conducteur de la camionnelte , M. Damien

Quennoz , de Plan-Conthey, aurait  voulu éviter

une automobile , conduite par M. Grasso , de

Sion , venant en sens opposé. i

* * *
Près de Morges, hier soir lundi , une col-

lision s'est produite enlre une automobile ,

conduite par M. Burgat , représentant de com-

merce, et la camionnette de M. Wenger , entre-

prise de camionnage, à Lausanne. M. Burgat

fu t  projeté sur le sol et fut relevé ,avec de

graves blessures à la lête. Sa voiture fu i

comp lètement démolie.

11 h. 45. à 1 aérodrome parisien du Bourget.
venant de L yon : ils ax aient  quitté l 'aérodrome
de Bron à 8 h. 55.

Retour en bateau

Après l' accident survenu en Nouvelle-
Calédonie , à l 'atterrissage, l' avion Biarri tz ,  dû
à l'ingénieur Couzinel , rentrera en France... par
voie de mer . L équipage de Vernei lh ,  Deve el
Mu ne h prendra,  en effet , le bateau et embar-
quera les moteurs, le fuselage et le t r a i n
d' atterrissage absolument intact  malgré une
chute violente après contact , en vol , contre un
arbre.

On a du renoncer à faire les réparations sur
place.

TRIBUNAUX

L'héritage d'Abdul Haniiel

Au suje t  des poursuites intentées , à Berne ,
au baron hongrois Lemhény, fondateur d 'une
société par actions pour la revendication judi -
ciaire de l'héritage d'Abdul Hamid , confisqué
par la République turque, on apprend que la
banepie Sp ieler , à Lucerne , récemment mise eu
faillite , a perdu 2 millions 'A dans celte af fa i re ,

que la banepie Christ , Paravicini et C10, en
liquidation , a Bâle , s'y est engagée pour
7 A millions, qu 'un homme d'affaires bernois

réclame 500,000 fr. à Lemhény, qu'un finan-

cier zuricois y est pour autant, et un Amé-

ricain , jadis domicile à Berne, pour 300,000 fr .

Abdul Hamid a été détrôné en 1000 ; il est

mort prisonnier en 1018. Sa succession com-
prenait des terres , des installations maritimes,
des puits de pétrole , etc. Le revenu d'Abdul
Hamid était évalué à 7,500,000 fr . Il a laissé
22 héritiers , qui onl fait cession de leurs droits

à deux sô_ 13fcis anglaises constituées à cetle
fin. Finalement, tout cela s'est fondai dans la
The Ottoman Impérial Estâtes Incorporation ,
dirigée par Lemhény. Le capital social était
de 100,000 fr . Mais , avant d'échoir au baron
hongrois, l'af fa i re  a passé par les mains du
célèbre John de Kav, qui y engagea la banque-
Spieler , de Lucerne.

Avaint de se mêler de la succession d'Abdul
Hamid, Lemhény a fait un traf ic  de t ableaux
provenant , paraît-il , de la collection des
Hohenzollern. 11 y aurait perdu de fortes
sommes.

L'app ât d'une affaire malpropre

Devant la cour criminelle de Bâle se sont

ouverts, hier lundi , les débats d'un procès
criminel. Deux individus , l'un nommé Willi

Miiller et l'au t re  Hermann Greiner , tous deux
Bâlois , sont inculpés de meurtre sur la per-
sonne de M. Théophile Stœcklin , auquel ils

avaient proposé une affaire lucrative de con-

trebande dc cocaïne. Ces individus réussirent

à attirer Stœcklin dans une cabane située prè s
du Rhin , où ils le tuèrent, puis le volèrent.

Les 2500 fr.  que possédait la victime furent

partagés entre les deux compères. Une semaine

après , ils jetèrent le cadavre dans le Rhin.

Le lieutenant Scheringer

Le lieutenant ele la Reichswehr Scheringer ,

inculpé d'actes préparatoires à la haute
trahison (propagande communiste dans l 'ar-

mée), a été condamné à 2 ans el 6 mois
d'airrêts de forteresse.

AVIATION

Après une victoire

Les aviateurs français Bossoutrot el Rossi ,

qui réussirent, les 23, 24 et 25 mars , à battre ,

dans lai région d'Oran (Algérie) , le record de

distance en circuit fermé, parcourant 10,650

kilomètres , ont a t ter r i , samedi mat in , à

7 h. m. 4 6 2 4 2 4 1 7 h. m.
ll h. m. 6 8 4 6 11 3 4 11 h. m.

7 h. sofr 5 9 4 8 14 5 7 h. soir

Les personnes qui nous demandent
un changement d'adresse sont priées
de joindre à leur avis un timbre de
S0 oentimes. _ . . . * ¦* ¦*_ - •* '*>&
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Effets de la gelée sur la vigne

On nous écrit de Sion : ,
De divers côtés on constate les effets de la

gelée sur la vigne. Beaucoup de ceps n'ont pu

supporter les rigueurs du long hiver et ne

produiront pas cette année. En certains endroits ,

le déchet est très important.  11 n y avait pas

de neige pour p réserver les plantes. Il n y a,

du reste, pas que la vigne qui a souffert de
l'abaissement extraordinaire de la température

hivernale ; les emblavures et les prairies arti-

ficielles n'ont pas été épargnées. •

Les asperges du Valais

On nous écrit :
On a récolté, ces derniers jour s, les premières

asperges dans la plaine du Rhône. Le retard
sur la moyenne de la saison est d'une quinzaine
de jours environ , mais elles sont de belle
venue et feront sur nos tables suisses honneur
à leur pays d'origine. Si le temps reste beau,
la cueillette battra so i plein dans une semaine.
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NOUVELLES DE LA DERN
Les éruptions volcaniques

de l'Amérique du sud
Buenos-Ayres, 12 avril.

( Ha v a s . )  — La pluie de cendres continue
(voir 2" lc p age) .  Elle est lalente dans la région
de la Cordillière des Andes, où elle atteint
jusqu'à ce r t a ins  endroits jusqu 'à 80 centimètres
provocpiant la panique, pr incipalement  a
Mendoza , où s'entendent des bruits souterrains.
Un aviateur , envoyé en exploration vers le
Chili, a dé-claré ejue les cendres forment un
brouillard rendant  la vis ib i l i té  presque nulle.

L'analyse de.s cendres à Buenos-Ayres indique
la présence de poussières volcaniques. L'astro-
nome Cil a annoncé epi 'il estimait  cpie ce
phénomène rappelle la pluie de cendres précé-
dant la catastrophe de Pompéi. 11 a e-onstaté
la coïncidence de taches solaires et de décharges
électro-magnétiques avec le séisme. 11 croit
que la pression à l'intérieur du volcan pulvé-
rise les p ierres , qui sont chauffées à 1000 degrés,
Le sable ainsi formé s'élève jusqu'à 800 mètres,
ce eiui exp li que l 'étendue de la p luie. On calcule
cpie les cendres tombées t'ont , à Buenos-Ayres,
une couche cle 10 centimètres,

iJiicrio.s--.il/rcj f , 72 avril .
( H a v a s . )  — Les informat ions  reçues de

Mendoza font ressortir la gravité  du danger
causé par l'éruption du Deseabezado. Dans un
rayon de c inq  cents kilomètres autour  du
volcan , la présence de gaz sulfureux rend
l' atmosphère irrespirable. Le sol , dans la
localité de Malargua , a élé tellement lézardé,
qu 'on crainl la destruction complète du village.
Le préfet a demandé au ministre des transports
de faire évacuer la population. Le ministre
a décidé d'envoyer des secours. L'évacuation,
au besoin , s'effectuera avec le concours de la
troupe.

La campagne électorale
de M. Tardieu

Bel f o r t , 12 avril.
M. André Tardieu vient de visiter quel ques

communes de la deuxième circonscription de
Belfort , qu 'il représente au Parlement. 11 a
reçu partou t l'accueil le plus chaleureux
présage du succès.

M. André Tardieu a bien vite conquis l'affec-
tion des Belfor ta ins ,  loul fiers d'avoir pour
représentant à la Chambre lc président du
Conseil , minisire  des affaires étrangères.

M. André Tardieu a pour adversaire un
avocat belfortaiu , M. Pierre Dreyfus-Schmidt ,
candidat de La f ron t i è re .  C'est un journal qui
se prétend radical socialiste. Les moindres laits
de M. André Tardieu et de ses amis y sont
odieusement travestis , et en quels termes ! La
Front ière , qui , pendant plus de trente ans , a
tenu sous son joug le territoire de Belfort , ne
pardonne pas à M. André Tardieu de lui avoir
enlevé une grande partie de l'influence polit ique
dont elle disposait , de lui avoir ravi un siège

de député d'abord , un siège de sénateur ensuile ,

et enf in  la ma jorité au conseil général. Les

injures de ce jo urnal n'ont aucun effet  sur

les électeurs de la circonscri ption de Bellort-

Campagne, qui conservent à M. André Tardieu

leur fidèle amitié.

La prochaine reunion
du Reichstag- allemand

Berlin , 12 avril.
Dans les milieux politiques on esl d'avis

que le ReichstOng se réunira au commencement
du mois de mai. Les socialistes, en particu-

lier , insistent pour que le projet de budget
soit soumis au commencement de mai au
Reichstag et soit renvoyé à la commission

après une courte session.

Les embarras économiques
des Etats-Unis

New-York , 12 avril.
(Havas . )  — M. Hoover a décidé de convo-

quer les chefs de (partis du Congrès et les

hommes d' affaires éminents en vue de recher-

cher les moyens susceptibles d'améliorer la

situation économi que des Etats-Unis. On croit

savoir que cette conférence aura lieu très pro-
chainement.

Le triduum de saint Albert le Grand
à Rome

Rome, ï2 avril.
La dernière journé e du tr iduum célébré par

l'Ordre dominicain, dans l'église de la Minerve,
à Rome, en l'honneur de saint Albert le Grand ,
a eu un grand éclat. Dix-sept cardinaux assis-
taient à la messe pontificale chantée, dimanche,

par Mgr de Huyn , patriarche d'Alexandrie.
Le soir , le panégyrique du saint docteur de

l'Eglise par le cardinal Pacelli, secrétaire d'Etat ,
avait attiré une foule p lus grande encore, s'il se
peut , que le matin. Durant une heure, réminent
orateur captiva l'immense auditoire par sa
parole ardente, qui exaltait les richesses spiri-
tuelles d'une vie tout entière livrée au Christ ,
Voie , Vérité , et Vie , et où la fidélité aux appels
de Dieu , l'apostolat, la sainteté devaient se
couronner par la gloire de Thomas d'Aquin ,
le disciple incomparahle dc cette âme de
lumière.

Après avoir dit les services inappréciables
rendus à l'Eglise par Albert le Grand , même
dans l'ordre eje la pensée scientificpie, le car-
dinal trouva des accents émouvants pour faire
entrevoir les splendeurs de la grâce en cette
âme si intimement unie au divin Sauveur.
Et , après avoir rgcjit , à la suite d'Albert le
Grand , que Jésus-Christ seul peut répandre
sur l'humanité l'effusion de l'amour , la divine
charité, en dehors de laquelle le monde cher-
cherait en vain la paix , le cardinal toulut , su
cours d'une éloquente prière finale , se faire
li ' nlcrprète des trois pays qui ont bénéficié de

la doctrine et de 1 apostolat de saint Albert le
Grand : l'Allemagn e, la France et l'Italie, pour
remercier Dieu de cette canonisation et pour
lui demander que , sous ces heureux auspices,
les destinées de ces trois grands peuples se
déroulent heureusement dans la voie, de la
just ice  et de la paix.

Mouvement préfectoral italien
Rome, 12 avril.

Le gouvernement a procédé à un vaste mou-
vement p réfectoral. Cinq préfets ont été mis à
la retraite, cinq à disposition, vingt et un on!
chang é de sièges.

La situation troublée de Malt e
Rome, 12 avril.

Les journaux apprennent qu 'un incident s'est
produi t  à l'île de Malte , à l'issue d'un mee-
ting organisé en faveur de l' ense ignement dc
l'italien, à Paula, enlre ouvriers. Lorsepie les
mani fes tan ts  arrivèrent devant le siège du club
cle Strickland , ils furent assaillis par des pierres
lancées du balcon. Deux chefs des mani
l'e s t a n t s  luren t hlessés. Grâce à l ' intervention
de la police, on a évite, de graves incidents
Quelques manifestants  et des agents onl été
contusionnés.

A la mémoire de M. Briand
Varsovie, 12 avril.

Au cours d'une cérémonie organisée en
mémoire de M. Briand (voir 2"1*" page), il a
été donné» lecture d'une lettre de M. Zaleski.
ministre des affaires étrangères, qui a souligné
que l'alliance franco-polonaise est pour tou-
jours liée au nom de Briand qui , convaincu
de la nécessité de la collaboration interna-
tionale, fut initiateur du rapprochement entre
le.s deux Etats. M. Beck , ministre des affaires
étrangères ptur intérim , a relevé que la colla-
boration française n'a jamais empêché un
effort  positif dans le domaine international
et que l'alliance constitue une barrière con t re
tous ceux qui voudraient troubler la collabo-
ration pacifique internationale.

Le budg et hongrois
Budapest , 12 avril.

Le Pester Lloy d publie un article de
M. Karonyi , ministre des finances , sur le
budget de l'année 1932-1933, qui sera soumis
à la fin de la semaine au Parlement. En
automne dernier , les dépenses s'édevaienl à
955 millions de pengo. Le budget de 1932-1933
prévoit 806 millions de dépenses. Le comité
financier de la Société des nations prévoyait,
en automne dernier , une réduction des dépenses
à 830 millions. Le prochain budget prévoit
que les recettes diminueron t de 181 millions ,
malgré Taugmertralion du taux de tous les
impôts. Lcs recettes douanières sont en dimi-
nution de 100 millions el les taxes sur le
chiffre d'affaires de 70 : millions. Ces deux
chiffres témoignent cle la crise du commerce
hongrois. Le nouveau budget est équilibré. 11
est vrai que toutes les classes de la populat ion
devront accepter de faire d'importants , sacri-
fices. Le gouvernement espère que le budget
étant équilibré, le danger d 'inflation est écarté.
M. Korany i considère ce budget comme un
premier pas vers un relèvement économique.

Troubles en Espaene
Grenoble, 12 avril.

(Havas . )  — On mande de Pinosfuente que
de graves incidents se sont produits entre les
habitants et la garde civile , qui a dû tirer
sur la foule après qu 'elle eût elle-même ete
l'objet d'une fusillade nourrie. Plusieurs per-
sonnes ont été atteintes ; une jeune fille a été
tuée et plusieurs personnes blessées, dont les
unes grièvement.

Les Soviets contre le Japon
Moscou , 12 avril.

Les Ivestia , organe officiel.:, du commissariat
des affaires étrangères, publient un article de
fond signé par Karl Radek et dirigé contre le
Japon. Cet article présente un intérêt parti-
culier en raison des bruits d'après lesquels on
envisagerait de négocier un accord commercial
soviélo-américain. Rappelant les exploits de
Ilideyoshi, au XVI'},C siècle, Karl Radek écrit :

. Les classes dirigeantes japonaises se sou-
venant de la grandeur de Hideyoshi ne réflé-
chissent pas à l'échec de sa marche sur la
Chine. Aujourd'hui , le Japon vient de porter
un défi au peuple chinois. Malheur aux peup les
qui ne comprennent pas la future grandeur de
la Chine et qui n'ont pas entendu , dans la
lutte pour Chapei , arriver l'année du peuple
chinois.

« L'entrée des Etats-Unis, ainsi que certaines
colonies anglaises, est interdite aux citoyens
japonais. L'Union soviétique esl l'unique pays
qui , même actuellement , à un moment où les
relations sont tendues entre les deux pays,
n 'oublie nullement de 'manifester son estime
pour les grands résultats atteints par le Japon
dans le domaine (de sa technique et de son
développement intellectuel.

« Les éléments qui , au Japon , s'efforcent de
provoquer une tension des relations avec
l'Union soviétique entraînent leur pays dans
une lutte qui ne l'amènera qu 'à la défaite.
Si , au cours des années 1918 à 1920 , le pays
des Soviets a démontré sa capacité de vaincre
tous les obstacles dus aux dislances, à la
famine, à la désorganisation , il est ridicule de
rêver victoire sur l'Union soviétique. Actuelle-
ment, au moment où l'Union soviétique est
devenue cent fois plus forte , nous savons qu 'une
guerre serait une calamité pour notre peuple ,
mais nous savons aussi que, dans cette lutte,
les classes dominantes japon aises trouveraient
la îj-ort.

« Il serait fou , dans la situation uctuelle ,

ERE HEURE
quand un ennemi redoutable qui est 1 impéria-
lisme américain apparaît derrière le Japon ,
quand l' appareil politique américain entier est
dirigé contre le Japon, de créer de nouveaux
fronts dirigés contre soi-même, de se faire un
ennemi d'un grand pays epi i n'exige que le
maint ien de la paix , de ses frontières et le
respect de ses intérêts. L'Union soviétique
désire sincèrement que le Japon choisisse la
voie epi i maintiendra la paix. L'Union sovié-
tique ne délire pas la guerre, mais elle ne se
fera pas prendre an dépourvu. »

M. Radek termine en déclarant épie l'Union
soviétique a le droit de choisir ses alliés tem-
poraires parmi les puissances capitalistes qui ,
dans les conditions actuelles , n 'attentent pas à
ses frontières ni à ses intérêts. Le Japon ,
ajoute-t-il , n'aura pas à s'étonner d'un rappro-
chement soviélo-américain s'il persisfe dans son
hostilité à l'égard de l'Union soviétique.

Les négociations de Changhaï
ajournées

Chang hai, 12 avril.
C'est à la demande des délégués chinois que

les négociations engagées en vue d'établir un
armistice out été « ajournées indéfiniment » .

Les représentants du gouvernement de
Nankin  déclarent n'avoir reçu aucune instruc-
tion de Loyang, siège actuel du gouvernement,
mais on croit que les Chiliens désirent sou-
mettre le problème à la Société des nations.

Le général Tsaï Ting Kaï , commandant des
forces cantonaises, a dt-claré, au cours d'une
interview à Sou-Tchéou : « Notre seul espoir
réside dans la résistance. Une acceptation des
conditions présentées par les Japonais à la
conférence de Changhaï conduirait inévitable-
ment k la ruine. »

Affaire de faux et de détournements
Londres, 12 avril.

(Havas. )  — Une vaste affaire de fraude dans
laquelle était inculpé le directeur de la
« Sccttish Amalgamated Silks » et dont le
procès durait depuis le 15 février s'est ter-
minée par une condamnation à 3 ans de prison
d' un des directeurs, Young, et d' un autre de
ses collègues, Told , à . mois de prison , pou r
faux et détournements. Les autres prôvenus
ont été acquittés. Les inculpés étaient accusés
d'avoir détourné, au préjudice du public ,
439 millions de livres. Les deux directeurs ont
été relâchés sous caution jusqu'à ce que l'affaire
vînt  en appel.

L'affaire Lindbergh
Peins, _ 2  «. ri..

On sait que, à la suite de négociations
mystérieuses, entreprises par un agent du
colonel Lindbergh , l'enfant dc cc dernier de-
vait  être remis à cet agent contre le payement
de la somme de 50,000 dollars. Or , bien que
la rançon eût été versée aux représentants des
ravisseurs, lorsque lWcnl du colonel Lind-
l>ergh se présenta à l'endroit convenu , il ne
trouva pas la moindre trace de l'enfant.

Le colonel Schwartzkopf , chef de la police
du New-Jersey, fait connaître que la rançon
a été payée en billets de cinq, dix et vingt
dollars. Les numéros des billets ont été en-
voyés à toutes les banques américaines.

Le colonel Lindbergh a déclaré, ide son côté.
qu 'il avait été. joué par les ravisseurs.

D'autre part , l'édition européenne du New-
York Herald annonce que le major Schœffell ,
chef adjoint de la police du New-Jersey, qui
se trouvait à Londres, est arrivé à Paris di-
manche soir afin de conférer avec les autorités
de la police parisienne.

New-York,  12 avril.
Selon Ides nouvelles non encore confirmées,

le colonel Lindbergh est de nouveau entré en
rapports avec les ravisseurs de son enfant.
Les ravisseurs demandent maintenant à échan-
ger contre d'autres billets ceux qu 'ils ont déjà
reçus comme rançon et une nouvelle somme
de 50,000 dollars. Us se déclarent prêts à
rend re ensuite son enfant à l'aviateur.

SOMMAIRES DES BEVUES

Science et Mon de . 7 avril : Le rendement
agricole croît avec le progrès chimique. —
Les féeries de la lumière polaire expliquées
par la science : Les aurores boréales, par
Victor Jougla. — Grâce à la science rien ne
se perd , tout se transforme : Des en-dures
ménagères à l'énergie électrique, par R. Che-
nev ier. — Une grave menace pour les vergers :
Le « pou de San-José ., par André Lièvre. —
A propos d'un ouvrage récent du savant fran-
çais Charles Nicolle, prix Nobel de médecine :
L'invention est un phénotmène biologique. —
Changera-t-on la ferme de la coque des paque-
bots ? pair Pierre Devaux. — Aux Etats-Unis
le réseau des pipes-lines est presque aussi
important que le réseau des chemins de fer.
— L'actualité scientifique de la semaine.

Science ct Monde , l'hebdomadaire scien-
tifique cn héliogravure, paraît chaque jeudi ;
le numéro : 1 fr. 25. Ernest Flammarion ,
éditeur , 26, rue Racine, Paris.

CHANGES A VUE
Le 12 avril, matin

Achat Vent -
Paris (100 francs) 20 16 20 36
Londres (1 livre sterling) . . . .  19 30 19 70
Allemagne (100 marcs or) . . .  . 121 25 122 25
Italie (100 lires) 26 25 26 65
Autriche (100 schillings) — — 
Prague (100 couronnes) 15 15 15 35
New-York (1 dollar) 5 10 5 14
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belg.) 71 60 72 10
Madrid (100 pesetas) 38 50 89 50
Amsterdam (100 florins) 207 50 208 50

Budapest (100 peng.) — — —. —.



Joseph de Maistre
M. René Johannet est certainement 1 un des

esprits  les plus originaux de notre temps. Je
n 'en veux pour preuve que le livre qu 'il inti-
tula  : « Eloge du bourgeois français.  » Ce
t i t re  seul prouve aussi que c'esl un esprit
courageux , et voilà déjà qui est plus rare.
Célébrer le « bourgeois » (paraissait une
gageure.

Mais M. Johannet aime les gageures, car
c est un esprit joyeux et qui  ne prend pas
des vessies pour des lanternes. Il est un des
rares écrivains français, peut-être le seul , à
oser dire et écrire cpie M. Gide n'est pas un
grand écrivain. Bien mieux, les livres tristes
de M. Gide l'amusent. Vous voyez bien que
c'est un homme de bon tempérament et qui
vit comme un . honnête homme » d' autrefois.
je veux dire sans croire que la l i t térature
soit le tou t de l'homme.

Il vient donc, en pleine conférence du désar-
mement , en pleine mystique pacifiste, de pu-
blier une vie de Joseph de Maistre ' epii , comme;
on sait , — on ne sait même que cela ele lui -—
voyait dans la guerre une i n s t i t u t i o n  divine.
Je vous disais bien que Johannet aime les
gageures.

Mais à présent ouvrez le livre, vous ne le
regretterez pas.

C'est à Chambéry que Joseph de Maistre
naquit le 1er avril 1753. Belle famille que
cel le  famille des Maistre, qui eurent dix en-
fants. Et Johannet de noter : « Avons-nous
encore, de nos jours, dans notre charpente
sociale, des témoins comparables à ce eiu 'étaient
ces vénérables familles, éparses alors dans toul
le territoire de la France d'aujourd'hui ?
Quand on pense qu 'elles n'ont pas suff i  à
retenir  l 'Etat conlre la poussée révolution-
naire , on ne peut s'empêcher de se demander
tout bas : « A quoi sommes-nous destinés,
nr  us qui  n 'avons prescpie plus de ces sauve-
gardes V »

Et voilà le charme de ce livre , ce sont ces
nota t ions  d'un esprit si averti des choses
d'aujourd'hui , d'un philosophe et d' un mora-
liste , d'un humoriste aussi. Cette vie de Josep h
de Maistre , si diverse, qui touche à tant de
milieux différents, nous apprend sur la Savoie,
sur la Russie et sur la Suisse beaucoup dc
choses que nou s ignorions. Et Johannet d'en
p hilosopher pour notre plus grand plaisir.

Jcseph de Maistre fut l'élève des jésuites
qui l' affi l ièrent à la ? Congrégation des No-
bles ». Il avail la manie des confréries, les
religieuses el les autres. Il fil partie de.s « Péni-
tents  noirs » et même devint franc-maçon. On
sait assez que la franc-maçonnerie n 'était pas
tout  à fait ce qu 'elle esl devenue depuis. Mais
elle était condamnée par le.s papes. Alors ?
Comment expli quer que Maistre eût passé par
là-dessus ? On était encore gallican à Chanv
béry et Maistre ne deviendra u l t ramonta in  que
plus tard . D'ailleurs, Maistre ne voit alors
dans la franc-maçonnerie qu'une sorte « d'é-
panouissement du catholicisme ». Plus tard ,
il fréquentera les « Illuminés » et enfin de-
viendra le catholique pur, le défenseur ardent
du pape, le Maistre enfin qui est fixé dans
l'I  isloirp .

Je ne suivrai pas Joseph de Maistre au
cours de sa vie aventureuse, de Chambéry à
Sainl-Péiersbourg. Ce serait déflorer ce livre
qui contient tant de choses dans ses 200 pages,
e l  il faut , le plus qu'on le peut , laisser la
parole aux auteurs eux-mêmes.

Mais je voudrais insister sur un moment
ele la vie de Maistre particulièrement ftiiou-
vant , je veux dire sur son séjou r à Lausanne.

Joseph de Maistre s est enfui de Savoie
vers la fin de mars 1793. Bien qu 'il passe
pour jacobin à la cour de Turin , les révolu-
t ionnaires savoyards ne se sont pas trompés
sur ses sentiments , et il n 'échappe que de peu
à la prison. Il devait demeurer quatre ans à
Lausanne. Je cite ici Johannet : « Quatre ans
de ré p it , quatre ans d'expériences et d'exer-
cices, quatre ans d'enrichissement et de fécon-
dité. Au premier travail de développement , de
mise au point , va succéder un effort cap ital
de contrôle, d'approfondissement, de décou-
verte , au cours duquel les germes déjà percep-
tibles... vont prendre force el volume. Le tout,
de 1794 à 1797 , se termine par une méta-
morphose complète. La philosophie maistrienne
sera nee„ »
' Ce fut d'ailleurs une vie qui ne manquait

pas de charme, cette vie que mena Maistre à
Lausanne : le prince de Ligne, les Necker ,
l'abbé de Bourbon , le baron d'Erlach , que
sais-je ? font un groupe des plus sympathiques
et , disons le mot, des plus mondains. Ce
n'était  pas pour déplaire à Joseph de Maistre
qui  aimait  la compagnie de.s femmes. « Certes,
dans le sens le plus élevé du terme, c est un
caractère viril. . Mais il proclame avec émo-
tion que c'est sur les genoux des femmes que
« se forme ce qu'il y a de plus excellent
dans le monde : un honnête homme et une
honnête  femme » ; et , sentimental, il a gardé
toule  sa vie un goût délicat pour la conver-
sation et l'amitié, dans ce qu'elle a de plus
choisi , des femmes qui vivaient en même temps
cpie lui  à Lausanne.

Mais qu 'on ne croie pas qu'à Lausanne
Joseph d_ Maistre ait vécu « bourgeoisement »,
inuti lement.  Il combat le jacobini sme français,
il s'entoure de prêtres émigrés , il écrit ses

Lettres  d 'un royaliste savoisien.
C'est à Lausanne que va naître une des

idées maîtresses de l'écrivain : ce < providen-
t ia l i sme . qui explique que « tout _i sa raison »

et que « tous les maux ... ne. peuvent être

que des actes die justice ou des moyens de

régénération également nécessaires » . Le pro-
vid-ntialisme et aussi la réversibilité des pei-
nes. Certes, avant lui, . Bossue!, sainl  Thomas
el d 'autre s avaient exprimé ces idées catho-
liepies. Mais Joseph de Maistre les remet au
jour , leur restitue « vie et force » , s'en fait

1 Chez Flammarion , 1 vol. ; 12 fr.

une lumière pour expliquer les événements,
les prévoir et les justifier.

Du point de vue politique, Josep h de Maistre
n'ai pour t ant , quoi qu 'on en ait  dit , rien d' un
dogmatique intransigeant . 11 proclame que « la
polit iepi e est comme la physique ; il n 'y en a
qu 'une de bonne : c'est l 'expérimentale.  » Mais
cela ne veut pas dire que la pol i t iepie  doive
êlre improvisée . Dans les Considérations sur lo
France, Joseph de Maistre développera cette
ide'e que « le crime révolutionnaire par excel-
lence consiste à vouloir abolir , puis créer
dans une soirée ». Comme nos hommes d 'E ta t ,
tous nos hommes d'Etat européens, aura ient
besoin , aujourd'hui  surtout , de se pénétrer
de cette pensée !
' Ce qui étonne le plus dans la vie de Josep h
de Maistre, ce que nous ignorions le p lus , ce
sent les singuliers à-coups qu 'a subis sa for-
tune. On se fai l  trop généralement du grand
politique une idée conventionnelle de grand
seigneur. On ne connaît pas assez les diffi-
cultés inouïes auxquelles il se heur ta  pendant
toule sa longue carrière , les soucis d'argent ,
l ' ingra t i tude  de son prince, le dénigrement , de
ses compatriotes, la déveine », pour  parler
peup le, qui  le su iv i t  si longtemp s. Mais t re '
subit tous les revers , en regimbant certes , mais
il les subit. Je veux dire qu 'il les accepta.
Les hommes cle celte valeur sont-i ls  si nom-
breux aujourd 'hui ? Quels cris n'entendrions:
nous pas , si nous laissions dans le dénuem"nl
nos hommes poli t iques après qu'ils oui a t t e i n t
le faî te des honneurs  !

Joseph de Maistre devin t  donc Régent —
c'est-à-dire magistrat suprême — en Sardaigne
Nous nous devons de noter cela , car il s'y
montra juge intègre et lutta sans merci contre
l'arbi t ra i re  soldatesque. René Johannet note ,
avec p laisir , que Maistre  étai t  antimilitariste,

bien qu 'il soutînt que la guerre fût  d'i n s t i t u t i o n
divine . C'est vrai .  11 faut  avouer d' ailleurs
que l 'armée, en ee début du 19"" siècle ,
n 'était pas précise .nent le refuge de la sainteté.

Et puis le voici , le 23 octobre 1802 , nommé
ministre p lénipotent iaire  à Saint-Pétershourg.
Pauvre ministre ! Ministre d'uni souverain sans
prestige ? Mais c'est Joseph de Maislre ! Et
il va commencer par être « prodigieusement
heureux ». Quand il s'apercevra que son sou-
verain est considéré comme à peu près rien ,

il souffrira. U deviendra bien l'ami d'Alexan-

dre pr , amitié passagère, dont il retirera
pourtant  de nombreuses consolations. Il ne
ejuilleru la Russie que quinze ans après , le

13 juin 1817, ayant eu à Saint-Pétersbourg
les fortunes les plus diverses, ayant écrit sur-

tout ces Soirées, qui restent son, livre cap ital
et par quoi il est connu aujourd'hui.

II revient s'installer en Piémont , il > s'enra-
cine » , achète une maison , el , le 26 février
1821, meurt au milieu des siens.

Il avait __§ célèbre, et cependant son frère
Xavier, un moment, l'avait écli psé avec, cetle

fantaisie : Voyage autour de ma chambre.
Lamartine l'avait placé au premier rang des
écrivains français. La postérité devait ratifier
cette appréciation du grand poète, quoique
avec une certaine hésitation. Le malheureux
avait écrit Le Pape , où il défendait — avant

qu'elle fût proclamée — l'infaill ibili té pontifi-

cale ; il avait même défendu les jésuites. Ce
sont des crimes que le « stupide 19mo siècle »

ne pardonnait pas volontiers.
M. René Johannet a remis cette belle f igure

en lumière, avec une aisance qui paraît pres-

que un j eu. L'heure est bien choisie, qui voit

s'écrouler tant de fausses idoles, pour redon-
ner à notre monde malade des guides plus

qualifié- que ceux qu'elle a si imprudemment
et depuis si longtemps suivis.

Abel Moreau .

voire reconstituées. Mais il paraît bien que le
pourcentage en est assez faible. Qu'importe ,
du reste, tant  l 'i l lusion est parfaite ! Nous n'y
attachons pour notre part pas plus d'impor-
tance qu 'au fait que, si, dans un f i lm projeté ,
les images se suivent  dans un certain ordre,
ces images ont for t  bien pu être prises, qu 'elles
n 'ont même, le plus souvent , été prises que
dans un ordre ; d i f fé ren t  et par fa i tement  arbi-
traire, quant  a la suite du récit.

L 'A f r i q u e  vous parle étai t  peut-être plus
près de la réalité , de l 'exactitude, que Trader-
Horn , reconst i tut ion p leine de vie de l 'épopée
des t r a f i quants  d'ivoiire , qui rappelle Living-
stone et Stanley. Mais si les p hotograp hies
du premier f i lm sont au then t iques , elles sont
très loin de présenter la largeur , la variété ,
la valeur artistique de celles de van Dyke ,
metteur  en scène qu i  sait son métier , lequel
est de composer et d'animer de.s images el ele
leur donner un r y t h m e  qui , sans cesse,
retienne l ' in té rê t .

Récit de voyages el roman d 'aventures tout
ensemble, un tel f i lm  enchante et délasse, el
c'est pourquoi la querellé qu 'on lu i  a cherchée
nous  paraît mauvaise.

Trouve-t-on. dans ' le domaine du cinéma.
tan t  de f i lms  qui t i en nen t  ce qu 'ils p romet ten t  ?

LES SPORTS
Le champ ionnat suisse de football

La journée ele d imanche  a été décevante, en
li gue nationale, pour les équi pes qui convoi tent
la seconde place : dans le premier groupe ,
Young-Fellows s'esl fa i l  bat t re  par Norelstern ;
Chaux-de-Fonds, par Lugano. Urania-Genève ,
en bat tant  Bâle , s est rapproché notablement
de Young-Fellows.

Dans l'autre groupe , la victoire ele Grass-
hoppers sur Servette a mis ce dernier club dans
une situation à peu près désespérée. Aarau a
réussi à battre Young-Boys et la rencontre
Rienne-Etoile Chaux-de-Fonds a été renvoy ée.

Voici les classements :
Joué» Gagnés Nul» Perdus Po nts

Premier groupe :
Zurich 15 13 0 2 26
Young-Fellows 11 8 2 t 18
Urania-Genève 13 7 1 5 15
Kordslern 15 6 2 7 14
Chaux-de-Fonds 12 6 1 5 13
Lugano 11 . 3 4 11
Rfile 11 5 1 8 11
Berne 12 2 2 8 6
Sainl-Gall 14 2 2 10 6

Deuxième group e  .-
Grasshoppers 14 10 2 2 22
Young-Boys 14 7 3 4 17
Bienne 14 7 3 4 17
Blue-Stars 12 6 1 5 13
Aarau 13 5 3 5 13
Etoile-Carouge M aï! 6 5 12
Olel-Boys 14 :i 5 6 11
Servelle 11 1 1 0  S
Eloilc-Chaux-d. -F. 13 3 2 8 H

En première ligue, Lausanne-Sports  esl
champ ion du premier groupe, par suite de sa
victoire sur Ollen ; Racing-Lausanne et Granges
ont fait match nul. Fribourg, battu par Soleure ,
est dans une situation cr i t i que , serré de près
par Stade-Lausanne , vainqueur de Monthey.

Dans, le second groupe , le.s trois clubs de
tête , Concordia, Briihl et Locarno , garde-i l
leurs positions , ayant  ba t tu  respectivement :
Wohlen , Œrlikon et Winter thour .  Briihl  reste
le mieux placé.

Les classements s'établissent comme suit :

Jou' Gagnés Nuls Perdus Pointi

Premier groupe  :
Lausanne-Sports 14 12 0 1 24
Granges 14 8 2 4 18
Racing-Lausanne 14 7 3 4 17
Cantonal-Neuch. 14 7 2 5 115
Ollen 13 6 2 5 14
SoleUre 14 6 1 7 13
Fribourg 15 3 4 8 10
Stade-Lausanne 14 4 1 9  9
Monihev H 1 3 10 a

Deuxième groupe  ;
Concordia 14 9 2 3 20
Briihl 12 9 1 2 19
Locarno 14 9 1 4 19
Œrlikon 14 6 1 ' 1-
Lucerrie 12 5 - 1  - 6  11
Winterthour 14 4 2 8 10
Black-Stars 13 4 1 8  9
Chiasso 14 4 1 9  9
Wohlen 11 4 0 7 8

Le match France-Italie

Disputée, comme on sait , au stade de Colom-
bes, près de Paris , devant une foule énorme —
45,000 personnes —, cette rencontre s'est ter-
minée p:ur la victoire de l'équipe italienne. La
France marqua le premier but par l' ailier
droit , Liberati , à la douzième minute. Magnozzi
égalisa pour l'Ilalie laivant le repos. A la
seconde mi-temps, Schiavo réussit le second
but pour l'équipe italienne , et malgré de beaux
efforts, les Français ne purent égaliser. Dans
l'équipe française, Anatol et Laurent , blessés,
durent être remplacés au cours d. la partie.
Le gardien de but Tassin , du Racing-Club de
France (Paris) ,  fournit  une très belle partie .

Cinéma
Il faudrait  se garder d'attribuer à tous les

« documentaires » la valeur de document. Il

est , certes, des films qui ne se proposent que

d'instruire , de révéler quelque aspect inconnu
de la nature, telles les courtes bandes que ,

ces hivers derniers, M. Commandon et M. Jean

Painlevé ont projetées à Fribourg.
Mais un documentaire 100 % de 2 heures

risquerait de faire fuir  le public, qui veut

bien s'instruire à ses heures, mais qui entend

aussi se délasser et qui , mieux, préfère s'ins-

truire et se délasser tout ensemble.
Aucun  des grands films dits documentaires

qui ont passé, ces années dernières, à Fribourg,

n'est , croyons-nous , complètement libre d'ap-

prêts , et , pour  tout dire , de « t ruquage  » .
Dans Chang, par exem ple, les éléphants

soutenaient bien mal leur réputat ion d'êtres

méfiants, à l' odorat subtil ; dans Bango , les

singes avaient tout l'air d' appartenir  à une

troupe de music-hall.
Dans l 'A f r i q u e  vous parle , qui pouvait  paraî -

tre fort beau à qui n'avait pas encore vu

Trader Horn, ces procédés avaient leur part.

Celle-ci pouvait paraître for t minime, à quel-

ques-uns, mais elle existait : ainsi , dans la

capture  d' un sanglier par un lion , le.s "deux

voyageurs qui  f iguraient  les protagonistes

avaient pris soin de blesser le sanglier de façon

que la capture eût lieu dans le champ de

1 appareil.
Dans ce même film , un nègre est tué par

un lion. « Truquage » ou réalité . Nous ne le

savons. Mais il est certain qu 'il faut  classer
les deux cas de ce genre qui figurent dans
Trader-Hcm — qui est, lui , rappelons-le, un
« documentaire » romancé — dans la catégorie
des scènes préparées et , d'ailleurs, admirable-
ment montées, cn vue de donner l'illusion de
la vérité , de la réalité.

Il ne faut pas oublier , d'autre part , que le
téléviseur a été , une fois de plus , largement
employé, et qu 'on a dû provoquer, d'une ma-
nière pu d'une autre , ces réunions de bêles
de tons genres dans un espace restreint.

Il reste donc que Tradcr- I Iorn , le roman
niis à part , a été doté dc scènes provoquées,
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PE TI TE GAZE TTE
La nacelle du professeur Piccard

La nacelle du professeur Piccard , qui se
t rouvai t , depuis  le p r in temps  dernier , sur le
glacier de Gurgl  ( Autriche j et que le collabo-
r a t e u r  du s a v a n t  suisse , l ' ingénieur Ki pfer.
éta i t  chargé de l'a i re  descendre dans la vallée
afin qu 'elle p ûl  ê t re  remise au musée de
Bruxelles , est tombée , l' autre nuit , dans une
crevasse.

Elle a été descendue hier , l und i , au village
ele Gurgl . Le t r a n s p o r t  f u t  rendu très diff ici le
par suite d'une violente tempête  de neige. La
nacelle sera transportée à Innsbruck .

Le sauvetage de la nacelle du ballon du
p ro fe s seur  Piccard restée dans  les montagnes
du Turol .

La plus grande église du monde

Les catholiques de Liverpool (Angleterre) ,
dont le nombre n'a cessé d'augmenter au cours
de ces dernières années, ont chargé sir Edwin
Lulyens de dresser les plans d' une cathédrale
qui sera dédiée au Christ-Roi.

11 s'agit d' un projet  colossal et qui laisse
rêveurs ceux qui en entendent  parler.

Le plus grand demie couronnant un édifice
esl celui epii recouvre le tombeau du sul tan
Mahomet Adel Shah , à Bi japur , dans l'Inde
anglaise. Ensuile vient  ce lu i  de , Michel-Ange
couronnant la basil ique cle Sa in t -Pier re , à
Rome. Celui ele Bijapur  a 50 mètres de dia-
mètre. Celui de la nouvel le  cathédrale catho-
lique de Liverpool en aura 156. Quant ù I i
superficie totale qui  se c h i f f r e  par 227 ,069 p ieds
carrés pour Saint-Pierre , elle sera de 233,000
pieds carrés pour la cathédrale cle Liverpool.

La longueur  sera ele '_'25 mètres. La croix
c o u r o n n a n t  le demie sera à 170 mètres au-
dessus du sol ; celle de Saint-Pierre, de Rome ,
n 'est qu 'à 115 mètres.

La cathédrale ele Liverpool  sera construite
dans le style Renaissance. De grands p iliers
soutiendront le dôme et il y aura un autel  à
la base de chaque pilier. Au total, l'église pos-
sédera 46 autels, sans compter ceux  ele la
crypte , qui sera creusée dans le roc , sur lequel
reposera tout l 'édifice.

Trois perspectives seront ménagées clu fond
de l'église jusqu'à l' au te l  pr inci pal , à la cha-
pelle clu Siynt- .Sacrement et à la chapelle , de la
Sainte-Vierge . Elles seront délimitées par des
grilles de bronze f inissant  à de.s escaliers de
marbre.

L'orgue sera invisible , l' architecte ayant ima-
giné de le dissimuler  par une murai l le  circu-
laire émergeant de la crypte à l'arrière du
maître-autel. Il  en sera ele même des chan-
teurs . Sir Edwin a fa i t  l' expérience de ce
système dans une autre  église et dit que
l' acoustique est favorisée par ce dispositif .

Derrière la cathédrale  s'élèveront un presby-
tère, une bibliothèque et diverses salles ele
réunion pour congrégat ions ou gildes. La sacris-
tie principale aura 70 mètres de longueur, et
iî y en aura p lusieurs.

L' ensemble, vu sur plans, est des plus
majestueux. On considère ejue les t ravaux dure-
ront trente ans. La première*pierre sera posée
l'année prochaine.

Littérature et politique

L'écrivain f rançais  Pierre Benoit, membre
de> l'Académie, s'esl embarqué samedi à Mar-
seille pour les Indes françaises, où il se
présenterait aux élections législatives comme!
républicain socialiste. 11 a t o u j o u r s  mont ré  du
goût pour la politique. Mais il paraît , disent
les Nouvel les  littéraires , cpie la lut te sera plus
difficile que pour conquérir i un fauteuil à
l'Académie. Le romancier trouvera en face de
lui , à Pondichéry, un jeune avocat parisien ,
Roger Joisson , ancien directeur du cabinet d'un
ministre de l'air , après l'avoir élé d 'un minis t re
de la guerre, qui prendra naturel lement  l'avion
pour arriver avant Pierre Benoit. Il a , lui,
l'avantage d'avoir séjourné plusieurs fois dans
cette colonie. Un candidat indigène, qui a loul
de même son mol à dire , les mel t ra- l - i l
d accord ?

M. Pierre Bonardi se présente à Montbéliard
(Doubs), au siège que s'élail réservé M. Gaston
Riou , malade. M. Lucien Fabre , qui  eut le
prix Goncourt en 1023, a été désigné comme
candida t  à Limoux par la Fédération socialiste
de l'Aude . M. Marcel Esp iau se présente à
Paris, dans le XV 1"" arrondissement , contre le
député sortant , M. de Tastes.

L'Australie

a plus cle 0 millions ct demi d'habitants

On annonce de Syl_ncy cpie , au 31 décembre
1931, la population de l'Australie s'élevait à
6 millions 525,018 habi tants , soit une aug-
mentation de 50 ,000 sur l'année, précédente.

uœthe é ta i t  il heureux 7

On nous écrit :
La L iberté, relatant les fêtes du centenaire

de Goethe , faisait celte réflexion :
» Confiné dans une retraite glorieuse , assiégé

d hommages, proclamé . le plus grand poète du
temps », le patriarche des (lettres » , « le
grand Allemand » . il mourut  en 1832. le.
22 mars , à 83 ans, dans la ré pu ta t ion  d' un des
hommes les plus illustres et les plus heureux
cpie le monde eût connus. »

Dans la .réputation d'un de.s hommes les p lus
heureux mortels de son temp s, oui. Mais
qu 'en était-il en n'alité ? Lui-même ne se
reconnaissait pas comme tel. Loin de là. 
Ecoutons-le :

« Dans toute ma carrière , é-crit-il, j 'ai et .
pareil à un rat , qui , ayant avalé du poison , se
préci p ite dans tous les trous qu 'il rencontre,
recherche les endroits sa turés  d'humidité ,
dévore loul  ce qu 'il trouve sur son chemin, ct
dont les entrai l les  b rû len t  d' un feu aussi Inex-
t i n g u i b l e  cpie dévoranl .  ,.

Ce |H)èle célèbre, si richement pourvu de tou s
les biens cle- la fortune et des honneurs , déclare
dans s:i vieillesse ejue sa vie a élé comme le
roulement  con t inue l  d'une p ierre qui  devait
toujours  être ramassée à nouveau et que, en
soixante-quinze années , il n 'avait  pas eu quatre
semaines de véritable contentement. »

Trois minutes de téléphone : 200 francs
Une maison de commerce ele Varsovie , tra

va i l l an t  sur  le marc hé des Indes hollandaises,
a u l i l i s é  samedi , pour la première fois, la
communication téléphonique directe entre Var-
sovie- et Java. Troi s minutes  de conversation ont
coûté un peu plus ele 200 francs.

La guerre des paysans
Dr Josep h Rosli. — Der Bauernkrieg von 1653

im besondern die B e s l r af u n g  der uufs tândi
schen Berner und Aurgt tuer .  Un volume
in-8 ; 6 fr. — Neukr-mm et Salchrath , Waisen-
haustrasse, Berne.

C'est une très vivante histoire , que je vou-
drais recommander, de la lutte que menèrent
en 1653, contre le patr iciat  bernois, les cam-
pagnards de l'Emmental et de la Haute
Argovie.

Rien de nouveau sur la planète. La crise qui
nous élreint n 'est qu 'un renouvellement.

Dès après la guerre de I renie ans , que ter-
mina la paix cle Munster, la misère économique
vint  désoler notre pays. Le prix des denrées
tombe , et la valeur  des terres. Tous les Etats
à la ronde , pour se protéger , élèvent leurs
droits , leurs péages. La dépréciation monétaire
et la baisse des changes viennent ajouter au
désarroi des choses. Une foule de mercenaires,
chômeurs des batailles, rentrant  au pays, une
lerre plus avare doit  nour r i r  plus de bouches.

C'était  l'époque justement où la domination
des villes sur les baillages r u r a u x  s'alourdis-
sait de jour en jour.

La fermentation gagne le pays. Les campa-
gnards ont des chefs : un par t i  paysan , dirions-
nous, se forme et par tout  s'étend. Des réunions
tumultueuses réclament des droits et du pain.

Les oligarchies , cependant , veulen t bien
céder quelque chose, mais à l 'humble  requête
et non à la violence.

Impossible entente ! Les paysans se liguent
d' un canton à l'autre, marchent  sur les villes.
Mais que de faiblesses en eux : l'ignorance de
l 'art militaire , l'absence d 'une artillerie, de
m u n i t i o n s , d 'argent. Et le ver au cœur de la
pomme : une méfiance mutuelle.

C'est de Nicolas Leuenberger et de la guer re
bernoise que nous entretient le D1" Rôsli. Ce
Leuenberger , de Schônholz , était un agricul-
teur assez fortuné , possédant quelque instruc-
tion . Il est acclamé général et , à la tête de
sa t roupe , ou plutôt pousse par elle, il entre
en campagne. Après un succès de début , donl
il ne sait pas profi ter , ce capitaine improvisé
> _• heurte , dans la Haute-Argovie, à l'armée
bernoise ; il esl écrasé.

La répression fut cruelle. Leuenberger, con-
d u i t  à Berne, y est promené dans les rues,
vêtu des insignes d'une risible royauté , puis
décapité. ... , 

Le cœur s'affl ige mais l'esprit reste froid.
Qu'eût l'ait d' une, victoire cette t roupe  empor-
tée '. Le chef avait quelque c ulture mais la
niasse était ignorante. Le contraire eût été
miracle' : point d'écoles', ni de loisirs ! Le ré-
gime bernois détruit , qui donc, en ce pays, eût
l'ait  f igure devant l 'Europe ? Si peu d'amour
qu 'on ait pour les oligarchies, on doit dire
que celle-ci fu t  grande. Son prestige, on le
voit encore quand on regarde , à Berne, à tra-
vers ces grilles dorées qui donnent vue sur
quelepie ancien hôtel ct sur les siècles d'au-
trefois.

Est-ce à dire que l'ef for t  rural  fu t  vain et
qu 'il s'effondra sans f ru i t s  ? Je .me garde dc
le penser. Les gouvernants réf léchirent , compri-
rent le danger, virent qu 'il renaîtrait. Ils mirent
un terme à de longs abus , modifièrent sur
quelques points le régime économique.

Mais c'est surtout par la mémoire qu 'ils
laissèrent dans l'âme des masses que Leuen-
berger et ses amis furent  des précurseurs. Leur
souvenir , dans les campagnes, pré-para 'le temps
favorable où le peuple, p lus éclairé, put pren-
dre cn main ses destinées. Leur ténacité, leurs
supplices firent  duran t  bien longtemps le récit
du foyer. C'esl ainsi qu 'ils furent des semeurs.
Il faudra  pour tant  près de deux siècles encore
avant  que la démocratie sc lève, après l'hiver ,
le grésil et l 'orage , comme le dieu caché au
cœur du grain de blé. Henri  Bise.
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FRIBOURG
assemblée générale da Cercle catholique

Mal gré le beau temps qui  i n v i t a i t  t ou t  le
imonde à la promenade dimanche 10 avr i l
après midi, plus d _  80 membres ont  assisté
à l'assemblée du Cercle catholique de Fribourg.
présidée par M. le conseiller d 'Elal Bernard
Week. A près les paroles de bienvenue et la
lecture du procès-verbal de l'assemblée précé-
dente, 25 admissions furent prononcées et
deux 'démissions enregistrées. Le rappor t  pré-
sidentiel f i l  revivre les f igures  de 11 membres
disparus depuis la réun ion  du printemps 1931
et passa en revue les manifestations de la vie
du Cercle duran t  l'exercice écoulé el les po in t s
essentiels cle l 'ac t iv i té  cle la commission. Les
conclusions du rapport furenl) un éloquen t
appel à ia cohésion el à l'activité dans lous
le.s rangs de la grande famil le  conservatrice
Les comptes présentés pour l'exercice 1931.
par M. F. Barbey, secrétaire-caissier, furenl
approuvés sans objection. La commission
composée de sept membres, fut  réélue en bloc
et à 1 unanimité. Se faisant l'écho de; l' assem-
blée , M. Bernard Aeby rappela' en termes
dél ica ts , que M. Barbey rempli t  depuis  vingl
ans les fonctions de secrétaire-caissier, et , en
signe de reconnaissance, lui fit ; o f f r i r  une
gerbe de fleurs.  Comme président du Cercle,
M. le conseiller icî'Elal Bernard Wee k f i l  siens
les sent iments  expr imés el adressa également
des paroles élog ieuses à M. Barbey en témoi-
gnage de sa féconde ac t iv i t é !.

La principale question à l'ardre du jour
était celle des locaux. Il est notoire , en effet ,
que , cn raison du développement ré jouissant
du Cercle, qui  a vu soir effect i f  doubler depuis
une vingtaine Idl'années, les salles mises à sa
disposition dans l'immeuble de la Banque de
l'Etat sonl devenues insuffisantes. Or , les trac-
tations entreprises par la commission du Cer-
cle , de concert avec le.s organes de la Banepie ,
ont fait  surg ir l'idée de l' abandon de l'agran-
dissement de.s locaux actuels et de l'utilisation
de la Grenette. Après un échange ele vues très
animé enlre le président du Cercle ca tho l i que
et un bon nombre de membres présents ,
l' assemblée unanime a donné à la commission
le mandat  de cont inuer  les pourparlers avec
rétablissement, propriétaire eles locaux actuels.
et les autorités compétentes de l'Etat et ck
la ville de Fribourg.

Sur la suggestion de M. Remy, membre de
la commission du Cercle , l' assemblée a volé
la résolution suivante :

< En raison des grandes billes qui , à 1 heure
actuelle et plus encore dans l'avenir , porten t
sur les princi pes du christianism e, sur les
bases de la famille et celles de l'ordre social,
le Cercle catholique 'die Fribourg in vile cha-
leureusement ses membres à vouer un in té rè l
part icul ier  aux journaux catholiques et à lavo-
riser a u t a n t  que possible leur di f fus ion par
l'abonnement et la lecture assidue. »

On ne pouvait terminer mieux une assem-
blée qui fut , à tou s égards, réconfortante el
iplcine de promesses pour l'avenir.

11. Apte  au landstrum : 1. Moyenne de 1 apti-
tude : 61,8 % pour les recrues ; 60,5 % a,,
total.

f_ os Céciliennes

En raison de circonstances spéciales, la
réunion des Céciliennes du décanal Saint-Henri,
qui avait  été fixée au 18 avril , se trouve être
retairkllée d'un jour.  Elle aura lieu au Crêt ,
mardi ,  19 avril.

Le programme élaboré pour ce t le  journée.
qui s'annonce sous les p lus heureux ausp ices.
contien t des p ièces particulièrement riches.
Les compositions de Palestrina, ele Viaelan i ,
cle R. cle Lassus voisinent avec celles cle
Aichinger , d_ Martini , cle Hasler , etc. Ces pages,
écrites par les insurpassables auteurs  d.'s
XVI'" c* et XVlImc siècles, embrassent l'époque
la p lus prospère dans les annales artistiques,
époque epii vil éclore les chefs-d'œuvre de la
Renaissance et de la décadence.

On pourra pa ra î t r e  étonné ele voir f igurer  ck
nombreuses p ièces à Ircis voix : l'Assumpta esl
d 'Aich inger , Ave Maria d'Arcadelt ou Cantate
Domino de H.isler. Il y a contre cetle pol y-
phonie une prévent ion qu 'il est nécessaire dc
combattre. Sait-on cpie le répertoire ancien ,
formé de morceaux à trois voix , c ontient eles
œuvres epii laissent bien loin , très loin derr ière
elles, quantité de transcriptions à quatre pa r-
ties ? Sans incriminer  en aucune manière les
sections qui ont jeté leur dévolu sur un de
ceux-ci , il est part iculièrement louable ele vo i r
les grandes sections faire choix d'un morceau
à trois voix. L'étude cont raponl i s te  des p ièces
vocales , où chaque voix évolue avec une mélo-
die adaptée à son diapason , rompait avec le
répertoire habituel de nos modestes chorales ,
formées la p lupart  de campagnards dévoués.
d'un zèle parfoi s admirable , mais dont les
connaissances musicales sent limitées.

La messe que chanteront tous les céciliens
est due à la plume de M. Boller. Cette œuvre ,
à la portée de nos sociétés de chant d'église ,
est d'un bel effet el , soutenue par une masse
d 'environ Irois cenis chanteurs, ne manquera
pas de produire une puissante impression. A
l'offertoire, les chantres  a f f i rment  leur dévotion
à 1 Eucharistie en chantant  le (. Sacrum, ck
Viadana.

S'inspiranf de lai parole de l'Ecri ture : • C'est
une sainte el salutaire pensée de prier pour  les
morts » , on a introdui t  dans le programme
1 élude de lai messe cies défunts  comme pièce
de concours. A l'issue des exécutions part icu-
lières des sociétés se produisant devant le
ju ry ,  une absoute , préteédée d' unes allocution de
M. le chanoine Bovet , sona1 dite pour les chan-
teurs déf unis.

Aux vétérans , epii , depuis longtemps, se
dévouent à la cuise d uS-chanl dans nos lu t r ins
paroissiaux , un modeste témoignage de recon -
naissance est réservé. Cette dernière partie
se déroulera dans la cantine , desservie par
M. Borcard , aubergiste, qui s'est assuré le
concours de M. Morel , desservant du restaurant
des Merciers , à Fribourg.

La population du Crêt se prépare à recevoir
les chanteurs el tous ceux qui voudront bien
répondre à notre appel.

A ces manifestations , auxquelles le public ne
semble pas devoir beaucoup s'intéresser , il
serait pourtant consolant cle rencontrer une
p lus forte partici pation du peup le. Celte mar-
que d'attention serait pour le.s chanteurs el
les organisateurs un sérieux encouragement.
L'indifférence epii entoure parfois ' nos Céci-
liennes lient bien plus à une lausse rese<rve des
populations qu 'à un dek.:_n systématique. Dès
lors , que tous ceux qui le peuvent el que le
chant intéresse se dtonnent rendez-vous au
Crêt , mardi , 10 avril. Tous sont, d' avance ,
assurés de la plus cordiale bienvenue.

Th. S.

Salon d'art permanent

L exposition Sarkissof
Une exposition - ele scul pture est a f f a i r e

dél icate  en notre temps, où l' art de la s ta tua i re
semble voué principalement à la nudi té . Aussi
n 'est-ce pas sans hési tat ion' que l'organisateur
du Salon d' art  permanent a envisagé d' ouv r i r
ce Salon à la statuaire. L exposit ion Sarkissof
jus t i f ie  ces appréhensions. Si elle o f f r e  mat ière
à études intéressantes  pour un public res t reint
de personnes s'occupant de questions d'art , elle
n 'est pas faite pour le grand public. L'exp é-
rience, à noire avis , ne doit pas êlre renouvelée.

Recrutement militaire
Résulta! de la visite sanitaire de recrute-

ment du 11 avri l , à Tavel.
Sections de Tavel et Tinler in.
Se sont présentés : 66 homme s, dont

5 ajournés el 3 incorporés.
A ptes au service : 40. Services complémen-

taires : 13. A j o u r n é  à une année : 1. Inaptes :

Le secret du Faron
17 Feuil le ton de la L I B E R T  1

par Paul SAMY

Mme Thouny, le commandant et une domes-
tique élaient  les seuls habitants de la maison
qui f o r m a i t  l' angle de la rue Traversièrc.

C'était un pelit immeuble composé d' un rez-
de.-ehaussée surélevé et d'un étage mansardé.

On y accédait , de la rue Traversièrc , par

quelques marches, au bout desquelles était la
porte d'entrée donnant sur un long et large
corridor.

Sur ce corridor s'ouvraient les portes des
différentes pièces de l'appartement : à gauche,
une  salle à manger suivie  des chambres du
commandant et de Blanche ; à droite , un salon

par lequel on accédait à la chambre de

Mme Thouny.  Toul au fond se t rouva i t  la

cuisine, reliée par un escalier à l'étage supé-
i-w.ii. ,rm i -nmi . r ena i i  l:i chambre de la doiues-rieur qui comprena i t  la chambre de la dômes

tiepie el quelques pet i tes  p ièces servant de

penderie et de débarras.
Les fenêtres d 'un côté de l'appartement pre-

naient jour  à hauteur d'homme sur la nu

Traversièrc, tandis que celles de l' aile droite

p lus  élerées à cause dc la pente de la rue
s'ouvra ient  sur le quai .

L'une de ces dernières éclairait  la chambre

de Mme Thouny.  L' au t re ,  très large et for-
mant  une baie à trois  pans vi t rés , tenait au

centre une par t i e  du salon et était garnie d'un

pet i t  balcon ele 1er.
Pour les atteindre du quai , il aura i l  fa l lu

s'aider d'une courte échelle.
C'é ta i t  ce qu 'avaient fai t  sans doute les mal-

faiteurs qui, durant une nui t , escaladèrent le

balcon de la baie et pénétrèrent dans 1 appar-
tement, après avoir brisé une vi t re  de la large
ouver ture  et , par là , fait jouer l'espagnolette
qui la tenait fermée.

C'esl cn allant dans ce salon , vers 7 heures
du matin , cpie Blanche s'aperçut  de cette effrac-
tion.

La fenêtre était grande ouverte et par terre
gisaient des éclats de verre.

Le salon ne portait  aucune autre trace de
désordre et rien n'indiquait que les cambrioleurs
eussent emporté cpioi que ce fût.

Mais , en voyant la porte de la chambre dc
sa mère entr'ouverte, la jeune f i l le  eut l'hor-
rible pressentiment qu'on y avait  pénétré et
c'est en t remblan t  qu'elle entra  dans la p ièce
que les volets fermés menaient  dans l'ombre .

De la porte , elle appela sa mère.
Personne ne répondit .
Alors , affolée,  elle se précipita vers la fenêtre

qu 'elle ouvr i t  toute grande. La lumière inonda
la chambre el éclaira le plus dramatique
spectacle- .

Sa vue f i l  pousser à Blanche de.s cris déchi-
rants.

— Maman ! Maman ! Morte ! Tuée ! On 1 ,i
tuée !

Le corps cle Mme Thouny pendait, en ef fe t ,
hors clu lit .  la poitrine percée d'un coup de
couteau. L 'a rme  é ta i t  restée dans la p laie , ce
qui ava i t  arrêté  l'hémorragie exlerne.

Un léger fi let  de sang seulement roug issait
du côté droit  la chemise à travers laquelle on
avait  f rappé.

La jeune fille n 'avait d'yeux que pour sa
malheureuse mère, déviant laquelle elle s'étail
agenouil lée , répétant ses appels epii retentis-
saient à travers loul  l'appartement.

Au loin s'entendait  la voix du commandant
qui , cloué sur son lit  et ne comprenant pas
la cause de ces cris , demandait, de sa chambre
close, ce qui se passait.

La domestique, qui éTiiit accourue près de
Blanche , terrifiée à son tour , se précipita dans
le corridor el , ouvrant  la porte de la chambre
du commandant , lui cria :

— C'est madame, monsieur , epii a été assas
sinéc dans son lit.

— Comment ? Qu'est-ee que vous dites '
demanda l' officier , le buste dressé.

— Madame est morte.  Mademoiselle 1 a
trouvée tuée, lui répondit-elle, tuée, monsieur ,
d' un coup de couteau.

Oh ! ce n 'est pas possible, s'exclama le
commandant  en essayant de se mellre hors
du lit.

— Que mohsienr ne bouge pas, fit la ser-
vante , en retenant l 'officier.  I l  y a bien assez
d'un malheur.

— Blanche ! cria-t- i l .  Dites à mademoiselle
Blanche cle venir.

Mais déjà la jeune fille ar r ivai t , les cheveux
en désordre , la f igure décomposée.

— Mon oncle ! s'écria-t-elle, en mettant sa
tête près cle celle du blessé. Ma pauvre maman-,
on l'a luée !

— On l'a .tuée ! rép éta l'officier. Mais com-
ment ? Dis.

—- Je ne sais pas ! gémissait la jeune fille.
El, la voix entrecoupée p"ar des sanglots, elle

expliqua dans quelles conditions elle avail
découvert  le cr ime.

— C'est horrible ! horr ible ! Mais pourquoi ,:

pourquoi '.' On a volé ?
— Je ne sais pas , ré pondai t  Blanche. .Te

n'ai vu qu 'elle , ma pauvre  maman . On l'a

tfappée à la poitrine. L'arme y est encore !
Mon Dieu , quel malheur !

— Oui , epiel malheur ! l i t  le commandant,
et dire que je suis là . dans l'impossibilité de
bouger , de te venir  en aide , ma pauvre pelite.
Marie , ilit-il  à la domesti que , courez à la mairie ,
prévenez le commissaire de police. Allez vite.

Et , tandis  que la servante disparaissait , il
a t t i ra  à lui la lête de sa nièce et l'embrassa.

— Ma pauvre enfant , dit-i l , quand je pense
encore que le voilà seule et que nul homme
n'esl là , dans cette maison , pour me suppléer.

— Si vous vouliez , mon oncle...
Elle resta sur sa p hrase , n'osant poursuivre ,
¦— Je sais ce cpie tu vas dire , reprit-il . 11

s'ag it de Servant , n 'est-ce pas ? Ce n 'est pas
le moment de le contrarier .  Et puis , si lu crois

qu 'il peut l'être uti le , qu 'il peul venir , la is
lui connaître notre détresse.

Elle le remercia dans un baiser.
— Dès que Marie sera revenue, je ferai

porter un mot à André.
— En attendant , pr ia- t - i l ,  reste là, près cle Ion

vieil oncle. Il ne faut  pas retourner dans la
chambre de la mère. Ce sera assez tôt de t 'y
rendre quand la police viendra faire ses cons-
tatations... Morte ! fit-il , et assassinée ! Comme
le.s malheurs a rr i ven t  vi te  !

« Je vous envoie ce mot par Marie , mon
c her André , pour que vous veniez à mon se-
cours. Maman est morte. Je l' ai trouvée, il n 'y
a qu 'un ins tan t , inanimée dans sa chambre. Je
suis au désespoir. Je n 'ai p lus que vous. Mon
oncle, a l i t é ,  esl dans la désolat ion ele me sen-
t i r  seule cl il consent à ce cpie vous m'appor-

tiez votre aide. André , je suis bien malheu-
reuse. »

Servant allait pa r t i r , comme il le faisait
chaque mal in , quand la domestique de Blan-
che ' lui  avai t  remis l'appel de la jeune fille.

11 tenta vainement d'interroger la servante
qui ne put le renseigner et ne lui répondit
que par des pleurs .

Comime elle repartait , sa tr is le  mission
accomplie , André lui demanda si on avait
averti le commissaire de police.

—i- J'en viens , monsieur, le commissaire va
irriver.

— Dites à mademoiselle uue je vais me
rendre auprès d'elle.

Quel ma lheu r , mon Dieu ! s'écriait
Mme Servant à laquelle son fils avait donné
à lire la lettre de Blanche. Va v ile , mon petit.
Cette enfant doi t être accablée par sa douleur.
Dis-lui que , moi aussi , j 'irai la voir.

André courut alors à 1» posle, où il télé-
phona à la préfecture de la Seine pour qu 'on
lui donnât congé de la journ ée, une grave
affaire le retenant à Asnières.

Dès qu 'il eût reçu une réponse favorable, il
couru! chez Blanche.

Le commissaire de police, el son secrétaire
s'y trouvaient déjà et enregistraient les expli-
cations de la jeune fille.

Elles furent  brèves , ne sachant rien de plus
que ce qu 'elle avail vu et ce que voyait te
commissaire.

Celui-ci  ayant  v is i te  la chambre de
Mme Thouny,  constata  qu 'aucun meuble
n 'avai t  élé f racturé .  Rien n'avait  été enlevé,
comme le lui  assurèrent Blanche et la domes-
t ique, _ ^ , _ . _ __ . , _ ( A suivre.)

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG

Club al pin suisse , section Moléson.  —
Demain soir , mercredi , 13 avril , à 8 h. !_ ,
au local , causerie avec projections par M. le
D' Paul  Gerber : Comment on lit la carte
topographique.

Le comité atten d une participation nom-
breuse.

T |M. Jules Dufour

Dernièrement est décédé à Baneasa (Rou-
manie) , un citoyen fribourgeois, M. Dufour ,
qui occupait une place très en vue.

M. Jules Dufour  étai t  né à Vaulruz , sa com-
mune d'origine , le 29 novembre 1863. En 1880,
il entrai t  à l 'Ecole normale de Hauterive pour
y prendre son brevet d'insti tuteur.

M. Dufour  poursuivi t  ses études en France
el , en 1886, il était appelé comme professeur
de pédagogie et de français  dans les lycées de
Bacau et de Galati , en Roumanie.

Ses connaissances en agriculture, qu 'il ava i l
accpiises dans sa famille et qu'il avait perfec-
tionnées plus tard , a t t i r è ren t  l'a t ten t ion  du
roi Charles epi i le plaça à la tête de l'Ecole
d'agriculture ele Bucarest.  C'est là qu 'il orga-
nisa une grande fromagerie modèle et c'est de
là qu 'il dirigea l'exploitation de plusieurs
domaines royaux. Il était en même temps admi-
nistrateur eles biens ejue la comtesse de
Montesquieu pqss.ède en Roumanie.

M. Dufour était un personnage très connu el
1res apprécié en Roumanie .  Plusieurs autres
entreprises ont élé lancées par lui ou avec son
aide , par exemp le la grande briqueterie de
Baneasa.

Bon patriote, il resta toujours profondément
attaché à son pays et à son canton . Une cle
ses grandes joies était de lire les nouvelles de
notre pays et ele suivre,  les événements qui se
passaient dans sa chère patrie. Membre de la
Sociét é suisse de bienfaisance à Bucarest , il
exerçait généreusement la charilé auprès de
ses compalrioles.

M. Dufour  a v a i t  épousé une Vaudoise catho-
li que ct il est mor t  à Baneasa , muni  de.s
sacrements de l'Eglise , dans sa 68me année.

cle Jules Dessibourg, tenancier de 1 hôtel des
Carabiniers.

La société de musique, sous la direction de
M. Favre, et la société de chant , dirigée pai
M. Carrel, inst i tuteur , ont élé très applaudies.

Le repas a élé parfaitc_nent servi par le
tenancier de l'Hôtel de ville.

]_a confét ence de M. Barrault
La grande salle de Jolimont pouvait à peine

contenir la très nombreuse assistance de
daines et de jeunes filles , appartenant aux
groupes fémin ins  de la paroisse ' de Saint-
Pierre et attirées dimanche après midi par le
sujet que devait traiter M. le professeur Serge
Barraul t  : Un e n f a n t  de chœur mort en odeur
de sainteté , Albert  Patin. Leur empressement
n'a pas été déçu , car il leur fu t  révélé cpie
cet enfant , né le 15 février 1915, mort le
1-1 mai 1928, est une grande et admirable
fi gure. Albert  Patin était né à Dijon , dans une
famil le  d'ouvriers chrétiens. C'était l'aîné de
six enfants, dont deux sont venus au ' monde
après sa mort. II fréquenta l'école catholique,
le patronage paroissial , f u t  enfant  de chœur à
1 église de Notre-Dame , l i t  sa communion solen-
nelle le 1er mai 1927 et se coucha uni mois
après pour ne plus se relever, atteint de
tuberculose. Enfant de chœur  pendant hu i t
mois avant sa maladie, Albert trou va dans son
service à l'autel une préparation à la com-
munion el au sacrifice. On étai t  impre ssionné
pair sa piété, dont le conférencier a cité des
t ra i t s  charmants.

Victime pendant onze mois sur son lit de
malade, Albert , qui avait fa i t  l'o f f r ande  de sa
vie  dès le commencement, manifesta les plus
hautes vertus et les poussa jusqu 'à l'héroïsme.
L' adoration parfai te , par la reconnaissance
absolue du souverain domaine de Dieu sur
nous et par le « saint abandon » , l 'immolation ,
la maîtr ise de soi domptant , par l'adhésion à
la volonté divine, la perp étuelle tentation de
désespoir , une vue .surnaturelle de toute chose,
telles sont les vertus de cet enfant qui sut ,
comme un maître spirituel , associer sa mère à
son sacrifice et , comme un petit médiateur,
soutenir de ses prières et de ses souffrances,
les intentions cpie prêtres , reli gieuses et fidèles
vena ien t  lui recommander.

Le conférencier a cité des paroles d'Albert
Patin, increvables de foi et d'héroïsme dans la
bouche d'un enfan t .  Il a fait  le récit de faveurs
extraordinaires obtenues en 1931 par l'interces-
sion du pelit servant de messe de Dijon.

« Albert Patin , a conclu M. Serge Barrault ,
est bien , par excellence, l'enfan t  de chœur
mort en odeur de sainteté. Il a si bien suivi ,
si bien servi , si bien compris la messe, il y est
si profondément entré qu 'il cn a atteint lc
centre qui est l'Hostie. »

La conférence a été illustrée de projections
représentant les monuments de Dijon , notam-
ment la merveilleuse église de Notre-Dame.
Puis le conférencier demanda que les applau-
dissements epi i terminent courtoisement toute
causerie fussent offerts au petit héros spiri-
tuel ; et le portrai t  d'Albert Patin , avec ses
yeux profonds, apparut sur l e  cran , salué par
les applaudissements de l'assistance émue.

La vie d'Albert Patin , écrite par M . l' abbé
Galmiche et publiée par la librairie Benoist ,
place Bossuet , à Dijon , se trouve dans toutes
les librairies catholiques de Fribourg et cle
la Suisse.

I._ bolide du O avril
La Gaze t te  de Lausanne a reçu diverse s

informat ions  au sujel du ou des bolides du
9 avril .

On lui écrit de Rougemont (Al pes vaudoises) :
« Samedi , 9 avr i l , je me trouvais dans le

village de Rougemont, a l t i tude de 1000 mètres.
J 'étais accompagné. A 22 h. 37 , nous avons
aperçu , si l lonnant le ciel étoile , une boule de
couleur blanche-verdâlre, très lumineuse, déga-
geant assez de clarté pour  éclairer le village.
Elle a laissé après elle une traînée lumineuse
el qui peut être parfaitement comparée à celle
d'une énorme l'usée.

Elle avait la direction N-NE-S-SO. sauf
erreur.

- A 22 h. 41 , nous avons parfaitement
entendu dans le lointain un coup double , pareil
à éelui d 'une grosse pièce d'artillerie. Ce coup
provenait cle la direction de la montagne. »

T M. Ignace Miiller
Un vieil ouvrier de 1 Imprimerie Saint-Paul

M. Ignlice Miiller , vient de mourir à l'âge
de 71 ans .

M. Ignace Miiller élait  entré au service de
l'Œuvre de Saint-Paul dès les débuis de celle-ci
cn 1873. Il n 'avait que 12 ans. 11 devait \
rester jusqu 'au moment où les inf i rmités  de
la vieillesse l 'obligèrent à renoncer à une tâche
à laquelle il é ta i t  profondément attaché. Il
f u t  alors pensionné. C'était un excellent chré-
tien , accomp lissant fidèlement et humblement
son devoir.

Tombes dn «rae étage et sanls
Hier soir lundi , vers 6 h. , à Fribourg, deux

enfants, un garçon el une f i l le t te , de trois  et
quatre ans , appar tenant  à la famille Egger, à
la rue des Forgerons, 201 , sonl tombes d'une
fenêtre du 3me étage sur le pavé de la rue.
La mère de ces enfants était  absente. On
appela immédiatement M. le docteur Déglise
Heureusement, les enfan t s  n 'avaient subi qu'une
for te  coniimotion cérébrale»

A Salnt-Anbln
On nous écrit :
Le traditionnel banquet des carabiniers de

Saint-Aubin a élé particulièrement brillant celle
année. Plus ele 200 convives ont pris pa rt ,
dimanche, à cette joyeuse réunion. En termes
choisis, M. Etienne Collaud , chef de section
e! président de la société des carabiniers,
souhaita à tous les invités une cordiale bien-
venue. Sous l'entraînante direction de M. le
préfet  Renevey, les discours et les productions
des sociélés de musique et de chant se suc-
ce'dèrenl.

Ce furent tout d'abord les messages des
absents, de M. Louis Python , président du
tribunal de la Sarine, de M. Torche , ancien
conseiller national, cle M. Reichlen , président
tfhi tr ibunal , de M. Charles Chassot , député , de
M. Crausaz , contrôleur du registre foncier , de
M. Godel , chancelier d 'Elat , et de M. Kaolin
président du tr ibunal  de Ira Veveyse.

D'éloquentes paroles furent prononcées par
M. Perrier, président du Conseil d'Etat , M. Des-
sibourg, dépulé , à Estavayer, M. Jules Collaud ,
directeur de l'Ecole d'agricul ture  de Grange-
neuve , M. le docteur Graf , de Salavaux , M. Béat
Collaud , chef ele service au Département de
l'agriculture, M. J. Torche , rédacteur , el
M. Albin Collaud , syndic de Sayil-Aubin.

Le roi du tir  a été proclamé en la personne

RxlDIO
Mercredi, 13 avril

Radio-Suisse romande

12 h. 40 (tl e Lausanne), musique enregistrée.
K! h., bourses ck> Cenève et ele Lausanne.
13 li. 5 à 11 h., suite tlu concerl. 16 h. 31,
concert par l'Orchestre ele la Suisse romande.
17 h. 30 (ele Lausanne), heure des enfants. 18 h. 30
(ele Genève), chronique théâtrale. 19 h. 1 (ele
Lausanne),  concert d'orgue ele cinéma. 19 h. 30
(de Lausanne), « La s i tuat ion de la cu l tu re  maraî-
chère en Suisse » , conférence par M. Dumonthaz ,
professeur. 20 h. (de Genève), « Les t ravaux de la
conférence du désarmement » . 20 h. 10 (de Lau-
sanne), « Les fraudes alimentaires », conférence de
M. Aragon , chimiste cantonal  vaudois. 20 h. 30
(de ¦Genève), concert d' orgue par M. William
Moutillel. 21 !)., concert par l 'Orchestre de la
Suisse romande.

Radio-Suisse allemande
15 h. 30 (de Zurich), concert récréatif par

l 'Orchestre Radio-Suisse allemande. 20 h., soirée
pour les Suisses à l'étranger. 21 h. 30, concert par
l'Orchestre Radio-Suisse allemande.

Stations étrangères
Berlin , 20 h., « Mar tha  », opéra , de Flolow

Londres national , 20 h. 15, concert symphonique
du Çueens-Hall de Londres. Radio-Paris, 20 h. 45
radio-théâtre.

SOMMAIRES DES REVUES

Larousse mensuel ; avril .  Agnès Sorel, par
M. Emile Magne . — L'autorail, par M. E. de
Geoffroy.  — Bataille de Charleroi , par M. Ro-
bert Laulan.  — La production du cuivre, par
M. Camille Meillac. — Félix-Martin Galipaux,
par M. J. Monval. — Dictionnaire étymologique
ds la langue latine, par M. A. Dauzal. — L'or-
fèvrerie, par M. Henry Nocq. — Jean-Baptiste
Pater , par M. Tristan Leclère. — Gérald Pau,
par le général A. Niessel . — Peuples el civili-
sations, par M. N. Dufourcq. — Politique inté-
rieure et extérieure, par M. Jules Gerbault. —
La synthèse des oncles et des corpuscules, par
M. Jean liesse. — Histoire générale illustrée
du théâtre , par M. Louis Coquelin . — Le mois
littéraire, scientifi que , histori que et jur id i que ,
théâ t ra l , musical et ar t is t i que. Hors-texte :
2 planches en héliogravure, 120 gravures et
2 cartes. Mots croisés. Le numéro, 4 fr.,  chez
tous 'les libraires et Librairie Larousse , 13 à 21,
rue Montparnasse, Paris (VTMe ).

Le numéro de la Patrie suisse du 0 'avril
s'ouvre sur un fort amusant  reportage de
Scnn ; nos conseillers fédéraux y sont pris sur
le vif , au moment oi'i ils quittent leur bureau.
René Gouzy parle d'excursions dans les Alpes
vaudoises Penard nous transporte dans une
ce lonie suisse au Colorado , enfin Henri de
Ziegler présente une remarquable traduction
d' une nouvelle de Francesco Chiesa. Comme
d'habitude, le numéro contient des actualités,
la revue des sports , des suppléments nombreux
el intéressants.

M A U X  I> E T K T ___
^y <Tf f Ĵ ^  Névralgies , Fièvres , Maux ae

y4sS^~~V̂ £Êà D ell,"s> Rhumatismes et, toutes
f é § f y y V & J E m  douleurs disparaissent rap ide-

A & f̂f â& Ê È f fl  nient par l'emploi des

Ŝl iF CACHETS Dr FAIVRE

Secrétaire de la rédaction : Armand Spi cher

_ „ , 12 Cachets fr. 2 —
1 Cachet fr 0.20. Dan? tout . , k* Pharmacie.
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Les ménagères soucieuses de la Qualité
des produits qu 'elles utilisent exigent les excel-
lentes pâtes alimentaires
O? t5_',7T_ i£-»./5_ Spécialité de
J^aig/ i/ntUlty 0/ cannclonls aux œufs

pour préparer soi-même des raviolis
avec les restes de viande. Un essai

v ous convaincra de leur qualité réellement supé-
rieure et parfaite. G. Besson et Cie, Sainte-
Apolline , Fribourg. 11-4
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Monsieur

cl Madame
Henriette,

et Madame

_douard (k
i Lausanne

Fribourg ;
Monsieur et Madame Baptiste

1 _SO- C9_ __E SLÎU-1G.IT
I MOEJCHOER DE POCHE. ET?

SUNUSHT s. A. _ _ «__ . 5 COUPONS I>E 1/ IXSTITÏIT S_Ni_IGHTHenri Ce; r pal
Raymond etleurs eni

?*? __f <_»»?_>.» ??.? »,? ?,» » .•->?,»?.» ? ».»»,M 'M A A?.<<
et leur famille, à Fribourg et Baden , T Augmentez votre récolte en employant notre engrais organique

ainsi que les familles parentes et alliées , T complet , le véritable « GUAN O DU PÉROU », marque la Charrue ,
font part de la perte douloureuse eju 'ils X convenant pour toutes les cultures.

viennent d'éprouver en la personne de é BnU Fr. 38.— ; dissous Fr. 40.— les 100 kilos franco votre  gare.

Monsieur Ignace MULLER X Maison
leur bien cher et regrette père , beau-pere, frère, 

^ 
_ _ -̂  « - - 

ni
naa'» t_ 't

beau-frère, oncle et cousin, décédé pieusement , 0 W V ©  *X * V _H_ I 1 BMTC B IIS
après une pénible maladie, à l'âge de 71 ans , O
muni des sacrements de l'Eglise. < ?  Adresse postale : Case Rive, 102 , GENÈVE.

L'office d'enterrement aura lieu à ("église 
^ 

Sll]. demande, nous adressons gratis et f ranco le plus beau
de Saint-Jean , jeudi 14 avril , à 9 h. V... . < >  catalogue illustré, « Guide tlu Cultivateur ». 4427 G

Départ du domicile mortuaire  : Neuveville , 71 , i-
k 9 heures. t»»»»»»»»» *»»»»»»»»» »»»»^.̂ »*»»» *»»^

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.  * 
.. 

' ,,,,,— n.,,,,,, î

L'office d'anniversaire
l'âme de

Monsieur l'abbé Auguste PITTET
ancien chapelain de Cournillens

sera célébré vendredi , lu
Villars-le-Terroir.

Mu 1er

lux-Millier
Maria , à

Got t rau-Mul le i

repos

à 7 h. Vï . à

d' expédition de graines sélectionnées
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TRADER-HORH
(Horn le trafiquant!

La famille de M. .Iran Lauper remercie b ien  _ ,  ,4-" ^[ y 4^ "i. j ^ ^ ^̂ ^ ^& .̂ t_^^Ê_mW^ f ^ È Ê I ÊifÉkk^'- * . *
sincèrement tou tes  les sociétés et les personnes g_j_il_a-Wtt8-M-fi--M£«̂
qui lui ont témoigné de la sympathie k l'occa- "_ ¦ ¦ , ¦ __>__r«___n''ct
sion du g rand  deu i l  qui vient de la frapper. C M| #% l*Àr___ e 11 i ff "B H Sri 1 I PS iÉfil__l_^__P 1Enchères juridi ques Il|

de BÉTAIL
T R A N S P O R T ®  F U N È B R E S  i L'office des faillites de la Gruyère vendra aux enchères publiques ,

¦ ______¦_ . __-> 9¦ __¦ U _? _ 1 I iiu Plus offrant , au domicile de Gobet Pierre, d'Isidore, a Sorens, lundi
A» M.URI I H «_ *_ Ae I 18 avril 1.32, dès 10 heures du jour : 21 vaches dont 15 portantes,

FR-BQURa I li{ génisses dont 8 portantes, 4 taureaux, dont 2 primés. 4 veaux, 3 juments
_ . _ . _,,____! _____ I et 1 poulain, 2 truies portantes, 7 moutons. 5136

Cerenem « Conronnas - Antomob le» fanêra tfes 
J 

« 
Le ^.  ̂  ̂ t

>
chet - nolr et fait par tie  du syndica l.

___________': .--_?." : Payement comptant. Office des failli tes.

A lfEMDR E jEUNE FILLE
M W& rasso deux langues , demande

au Schœnberg, à Fribourg, villa N" 16 p lace comme vendeuse

avec 3436 J de terrain , 2 appartements , 
^î ^SS^-

chacun de 4 chambres et cuisine, eau, gaz , ceS Entrée à convenir,
électricité Chambre de bain. Pavillon de j ardin , H. Annen, Schiinberg, 43,

bûcher, vue imprenable. 11733 Fribourg, 40499

S'adresser au notaire Auderset, à Fribourg. ,*.̂ ^,#..<*_!?<*..__ ¦_. ¦_.

On demande"7 un aemanae
La FOIRE de rm^D uemm
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libéré des écoles, désiran t
Ê/m V •_ Jf _  _* %_*_ â f _  apprendre l'a ! 1 c m à n el ,

%*_ _ S K»**** ÏH 1 m ¦H" P°ur aidcr ; ' la campaçne.
ÉL J? W tl J m t eJ L^___# Gages à convenir. 1301
** * _f "̂̂  -*-•*»• *w walter Rts-Schlaefll, Dci-

— __-^mmmmmu-m^m nm ¦— tingen (Soleure).
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«s_a ___r w _¦ _¦ ] ,, , in n ( .ilt j (m : 4500 kg. [>ai
HP _____¦ __ mois. Gros chiffre d af

faire. Facilités de paye

Vente juridique

j B r_ \\ ¦ 1. <lalis chef-lieu cle d isUicl .
_____ _ '4L ^i_ 1___f H** É M 

u,u' excellente boulange-
__i__-i__P É#__I _H K H H rie-épicerle-p à 11 s s e r i c.

, "_ .- . mmWt Wm m m " Panification : 4500 kg. par
I WÊmmm ..mu m »  _—ii_irr r-— ———— m—mm mois. Gros chiffre d af-

— faire. Facilités de paye-

PT- EXCELLENTE AFFAIRE ra
d̂reg?er à case 4S

pour BOULANGER-PATISSIER talc, 175, Fribourg

d'un moulin avec boulangerie
Jeudi 14 avril 1932, à 14 heures, à l'auberge

d'Estavayer-le-Gibloux, l'office vendra les
immeubles art . 78 à 82 et la part du failli à
l'art. 306 de la commune d'Estavayer-le-Gibloux,
Piaz Dcrrey, comprenant habitation, moulin ,
entrep ôt , four , machines, place et prés de
1170 mètres. Taxe cadastrale : 27 ,038 fr.

L'adjudication sera donnée au plus offrant
cl dernier enchérisseur. 11041

Office des faillites de la Sarine

On demande, dans une r^ffË 
IPÎiF -A- _l

luberge de campagne, une tï_B iU_i
Fai-sati. I>ipré "̂ pg r* ** A 

rue du Tir , Fribourç ^̂  £&& 
Personne -olyable el

°) DB!___I>SJ HB-HI expérimentée désire re-
-xpédition . Service à domicile. _ ¦__¦ prendre

nour BOULANGER-PATISSIER taie,
' 

175, Fribourg J 
Office des faillites de la Sarine 1 ??? ^»̂ »<» t̂ P™ «• ^™» ¦ GRAND CAFE, avec jar-

II TiSe-î Sst iqul* efc_: MMMWWWW-C*̂ ^ T 'IiZrt  ___£__
. ¦ - y-, - • J • _ '« i-in^n ,,. T>r„,-r hn.i *2~s —"" _r*B de honuc renommée.

pensions. Conviendrait spécialement pour bou- *> V offres sous c h i f f r e s
langerie-crémerie. Aucun commerce de cc V -M», ¦ K H 585«2 X, Publicitas,

^̂ r n̂e Reiehlen et C. BUlS! S ff OCUreZ8" VOUS WS . g — 
rnr ,+> /D ,i £- % ¦ x !S Vente juridiquej /iLiôucuj aemuu g niivi1fi _trPQ jp i-AnrPQ ¦ s (2mes enchères)

p o t i r  qnz ŷ T à / r o i d  g U U w A Cl gv iJ VI Cip* C/ K_f l .;. L'ornce des Pou»uite.

mr à BROC PeS hôtel
ta méU&are /?za ŷ<__e

_VT. Trente pj cz r t o t c t
"(¦ plus offrant , mercredi

E. de Vevey. — Chimie générale. Prix , _ [¦ d_m.c._ _ d^ Mottas^ea""
relié : 5 francs. \ _  à î**» : \ c'

iars à
¦ 
l1 pont , 2 herses , 1 charrue

r» J. TT- ." r_ î J. - . T. • _._.-_ • _ "i" brabant , 1 faucheuse, 1 fa-„ , „ - ¥ _  «i. i T. • v_  ¦¦, brabant , 1 faucheuse, 1 fa- I «__ —_r - t,ieu piacéB. de Vevey — DrOlt niral. Prix , relie : ¦[_ neuse, naruais , t caisse à 1 (Château d'en haut) Adresser offres écrites
5 francs. 5" Purin , foin , regain , paille , «Téléphone 53, Broc. 1575 sous chiffres P 1174!) F, à

C1 plusieurs stères de bois etc. ,,.,.1 „ , , _ Publicitas, Fribourg.
J. Benninger. — Géologie et étude du % _ [¦ ~~ ~~ 

J. Benninger. — Les plantes de grande ¦£ *|jjr ¦ ^^ _̂__H_______________________
culture. Prix, relié : 5 francs 50. V éy\ ')  Ë™_*^ *^^__ _s/!w__ ^CT*^

^TOk ____ i__w__ i __-B_ _ VI_,. ., , ; . ,  . ï i; festavawci^"iCBLacB. Collaud — Les Associations affnco- X WÊm 'mamm
^

vm
"m m ^mr x — _ _-_ i _wB. Collaud — Les Associations agrico- A p j

les. Prix, relié : 5 francs 50. "^ p. , ^ 1
B. Collaud. — Maladies contagieuses «5 . :

"'" ^ 1et Police sanitaire des animaux |!_" C  ̂j
domestiques. Prix : 5 francs 50. S m W,

A LOUER
à 2 minutes de la gare de Belfaux-Village, J? s
appartement neuf de 3 chambres, cuisine, aJ
chambre de bain installée, avec bouilleur élec- l la * • .• * .

trique, chauffage central , buanderie, eau à la ¦ JJ
cuisine, cave , jardin. 11717 Jj ijjj

J. Gremaud, Belfaux. a |C

«____- # !2_Ë»
APRES DECES

A vendre vacherins , 
à Gcnève) ancienne enlrt,

1er chois , Fr. 1.50 le kg. pr ise
Albert Rochat, Le Pont , TRANSPORTS

Vallée de Joux. 16018 , • ' ,:,;,/. . _ m ;„„pleine activité , camion-
auto, camions, chevaux ,
matériel bon e.tat. 4431 G

rue Hesse, c, Genève. g Un rabais allant j usqu'à 50 °|o est accordé à tous I g KJ __Pr. XO.OOO
«.̂ ..î .sx̂ ^^ ï̂çï^fô  ̂ V les paysans faisant partie d' une section de l' Union g | 

;
j *

des paysans fribourgeois , y compris les anciens
de l'Institut agricole ' de Grangeneuve

.,, 1 S IH Son* poyés Par van Albei'1 a cclui .«' l'égale en grandeur
A VEN DRE
faut e d'emploi , - N VÉLO,
à l'état neuf. U734 1'

S'adr. à Louis l'âge,
ehe- Joseph DaHlon, Ney-
ru_ (Fribourg) .

FOIN
i vundrc. 40u08|

S'adresser à M. Bûch-d.j
(Criblet) Conninbœut, 

J

WBm CAPI TOLE !___¦»
AUJOURD'HUI ET DEMAIN

,es deux dcrni. res représentations

U N  S U C C È S  É N O R M E '

S P E C T A C L E  P R O D I G I E U X
U N  F I L M  M A G N I F I Q U E

café-restaurant

pro^ 
et active , S  ̂ . — < S g,| 

S E F F E T O N I  d ' A P P E N Z E L L

l^¥?srki î 
En vente aux Librairies Saint-Paul S M 

Le »las *m homra8 Le f avorl des *™™ <* 
^ ^™

El" 
a

, r™
e 

A° ns 
V 130, Place Saint-Nicolas et 38, Avenue de Pérolles, FRIBOURG S ' 

g 
Entréc ! grandcs Pcr80n»c« ; 55 «»• ; étants : 25 et.

S'adresser à Publicitas, Ti ______________
___________________________^ 5 p* ' '

* 
» • <.. r ' '

^
5T >ifl̂ «J r "î̂ 7*T 

"** 

ĵB3RH|̂ HBHBR|S_M^^i^ I _»5MW_^^ ^l^a_^_^_^^I^^^^^^BBHHHi

Accompagné deJeune fllle i .
propre ; et active.

CTB^gMBawM^1 i
.I L'HOTEL SUISSE

. 9 CONTINUE à servir menus spéciaux. 
^

E —:— Cuisine soignée —:— ;

, fl Consommations de 1er choix

l M Se recommande : 11747 
^

S Famille Gauderou. F?

H I

Hôtel du Oerf
JoiLnir seulement

mercredi 18 avril, de 10 h. à 22 h.

B. Collaud. -Tierseuchen und Tierseu- g i S $ '%_ r ____ "_%*" _ 4_ * !_"____ "S____Ô W_ "_^ *_"*
Chenpolizei. Prix : 5 francs 50. S " . r̂r, V^ "̂  ̂ "̂ "̂ ^

1 A. raKSËH Hmhuidais

g 4 S Le plas grand homme du monde Le géant des géants

jeune Mlle l Liste compSète d@s
On demande une

sachant faire la cuisine,
et pour servir au café.

Sadresser à Publicitas.
Fribourg, sous P 11724 F. Potages Rlagni

IN DEMANDE A, 33 sortes dont fe JEUNE FILLE
1111 I !»¦¦-» __ »«*«¦«# _>>« connaissant 1res bien 1

domestioue 2 blocs ( pour 4 assiettes } 25 ct - ^^sn? uSK
Tl 1 . . *._ ._ _. . Connaissance êtes deu

Bureau de placement
DlBIUtlHECEl

ON DEMANDE

I A .  
38 sortes dont e prix a baissé , , 7 •  i .r ** »*•«¦*#<-»»* connaissant  1res bien le

2 blocs ( pour 4 assiettes ) 25 ct. s,ervice' deinai,di; , i>l ;«'t!
1 clans (.on cale cie la ville.

« i.. i>..:.... T» • . Connaissance êtes deuxA la Heine Pois verts ¦ .< ¦•.• . • ru u " langues. Certificats à dis-
It onne-Iemme Princesse position.
r/;i_..j „. • ,. ,. S'adresser sous chi f f rest,é,crl ni' jardinière p 40507 F> a PuWicitaS|
Choux-fleurs Riz-julienne Fribourg
Crème de gruau d'avoine Riz aux tomates j| |_0|J£R
1''amiUe Rumford ])0U1. tout de suite oU
Grand'mère Sagbu <J ^t t e à c o n v e n i r , 'joli
r ..,. - , ¦¦' « , - , - » . appartemenit ele i k ;">Lentilles au lard Semoule d'avoine chambres. Confort , vé-
..liirianne Semoule rôiie complète randa , jardin. Situation
,.,, , " tranquille et ensoleillée.
Ménagère Soupe à l'oignon villa « Les Sapins »,
Oi_nons à !a crème T__;_ . _ Sch.nberg, téléph. 5.07 .

sachant bien t ra i r e  ;
li ée tout de
h convenir.

S'adr. à
ml. Posât

suite, ou date
117_ 8

Vincent Rey-

BBOUK IUIEBER -Ŝ «
route du Jura , 18. MarianneIelep hone 0.17. 1

demande 1res b o n n e s  Ménagère
sonnnerières (2 langues) Oignons à la crèmebonnes a tout ta i re , l i l les  »
cle cuis ine.  11738 Orge___ _ ... - 

^ 
- - Parmentier

Tapioca acnonners, leiepu. o.ui .

Tapioca-Julienne Deux personnes t ran-
quil les , demandent , dans

P â t e s *  le haut  de la ville ,
APPARTEMENT

Etoiles dc' deui chambrés bien
e n s o l e i l l é e s , pour le

Melon 25 juillet.
Mlgnonnette - LîïSïÇWÊ £?*£porc Pâtes tomates blicitas , Fribour g.
Petites pâtes ¦ ¦v— A vendresortes extra , . ,

quelques chars de bon
2 assiettes ) 15 ct. foin . uns

I S'adresser à Mme Ade-
Oxtail 1 Une Lottaz, Domdidier.

Soupe à la bataille j FRO r._ .CE
Volaille i

On demande chez agri-
culteur catholique , jeune Pois

V_î dï  vUIl  Pois au lard
sachant faucher ct traire, 1,oîs au .^mbon
ainsi qu'un garçon libéré Pois aux oreilles de
des écoles. Bons soins et .
o c c a s i o n  d'apprendre j  

Pois et riz
l'allemand. 11727 F Pois et sageu

Victor Kofmel - Fiury,
agriculteur, DEIT1NGEN *-, n
(Ct. Soleure). »¦ «>

T I L S I T

gîmswawi i HH ilil||-||||i _É| i ' ilI I *-e ^oc ( P°ur
On demande pour date j ^ vep j

à convenir i

È 

Champignons

BE
,!S.T S S Tp f f .  Les produits Magg i ZŜ Z '.l,

"Lir """'' j™ \ rendent service ! ' ___ __
_ \______m „ ,„|M,|,| ¦¦¦-_,.-.. —-i-r-iïïMr7ji.ii i ni-,.-. Josefstrasse, 22, Zurich, 5,

On demande

i» 4l.5(_. î . à Publlcitns. ^pj 
"
"̂ ^̂ î ^̂ ^̂ Ŝ Sï»»*̂  _-** 

*__ \ '' r i X
- ' "' . '• !

demande place comme ^_^^i 
*_ • ¦ • •ar _

rnklniAri* mi W** POISSONS FRAIS |É VM X*i/lUolIll _.! \J ?- V;J MERCREDI, grand choix en mm F fil i .
s'adresser par é c r i t  * . ?' CABILLAUD français - COLIN extra -r- v,^

sous chiffres P 40504 F, WËiM , FILET f *»0Ï!_ tir. - PO!SSC-_iS du Bac ' . 
* 

I A vendre quelques chars
à Publicitas, Fribourg. ffilflMffl ^TBIIII  _-ar <s • J. • - .r- . r- «_ * >- . A. .„ de loin. 11752
^¦..ti-7; Kl ¥RUBTES étrangères a FP. 1.50 la livre g g 

Ed Cuennet, cottens.

• |lj| Hwft '* '¦  9"57 ' Expédition . Service à domicile. _4_$lj_ 9 !"' ' 'n < l n 'jeune mie î||||| ||^^ café-restaurant
,, , , , , . _ . ,.i _'.ri. > ,= o „_,,,• ^^1 ____ ,. '-¦' _.:-^a_iMi_w:̂_g-&_____M___g."'__ l__________ i____ l .X__B ___  ̂ bien achalandé.¦___ H__H____radlaH_HHlHW_t9'̂  hien achalandé.¦ __-__-__ Faire offres par écrit

mr- A GAMBACH ________s_
honnête et sérieuse , pour ^™^¦l" ¦ *—*—**—m
aider au ménage el ser- r

O f f r e s  écrites sous A I ». I .  I I _H K
P 11739 F, à Publicitas, J___ UI-U MII
Fribourg. pour le 25 juillet prochain, bel appartement de ï6 f l_ 6  lUFIul'Ollf

4 grandes chambres est à louer. Tout confort ,. , ,  , *
i rr. < , • _ • _ _ _ _ - _. , . lres enchères)

moderne. Très bien ensoleille. Chambre de ,
bonne, jardin , ele. Prix à convenir. dc^lf _^_ y_!"v -__ "

U
_ u_

S'adresser sous chiffres P 11708 F, à Publi- enchères publiques , jeudi
citas, Fribourg. 14 avril 1932, à 10 heures
___________________________________ du matin, devant lc cliâ-

II  _ *____ ___________________________________________________ tcau de Bulle : 35 B

A VENDRE
une moto Condor 3 'A
chevaux , en par fa i t  état ,
bas pr ix.  40502

Auguste Dévaud Châ-
tnnnj iv*».

—— —B—i i i ¦¦mm _¦_-_¦¦¦¦ «in _¦¦!¦______ tcau de Bulle : 35 b

I ,  
, t • ,_ , - - I UM CftMioia

Le medecm-vetennaire ^rrAxazz
I Huile , le 11 avril 1932.

Ai iÂ@HJif I °- d;rndo4ù louor 7
ancien vétérinaire principal

du gouvernement belge au Congo, s'est installé
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